MÉMOIRES 

POUR SERVIR 

À L’HISTOIRE 

DE LA MAISON 

DE 

BRANDEBOURG. 

D’APRÈS L’ORIGINAL.' 

TOME SfeCOND. 




A BERLIN, * 

Chez CHRETIEN FREDERIC VOSS. 

M D C C I. X V I I. 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



MÉMOIRES 

D E 

BRANDEBOURG. 



TOME II. 



T. II. A 



Digitized by Google 



Digitized by Google 





F R É D ÉRIC III- 



-r PREMIER 

ROI DE PRUSSE 




rederic III. naquit à Kœnigsberg en 
Pruflfe, le 22 de Juillet 1657, de Louife 
Henriette d’Orange première Femme du 
Grand Ele&eur. D perdit de bonne -heure fa Mere, 
& l’Eleétrice Dorothée lui donna des chagrins violens 



* En qualité d’Elofteur. 
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dans fa jeunefiè : elle trouva le moyen d’aigrir Pefprit 
de Frédéric Guillaume contre ce Fils du premier lit, 
qui étoit infirme , contrefait, & dont l’éducation avoit 
été a fiez négligée: l’aigreur duPere alla jufqu’au point, 
qu’il auroit vu fans regret paflèr fa Succefiion à fon 
fécond Fils le Prince Philippe. 

On ofa foupçonner l’Eleélrice d’avoir tenté de fe 
défaire par le poifon de fon Beau-fils: mais comme on 
n’en apporte aucune preuve certaine, & que ce fait eft 
avancé afièz légèrement, il ne doit point trouver place 
dans l’Hiftoire; il ne faut pas fouiller la mémoire des 
Grands par de telles imputations, fans avoir en main 
la conviftion de ces crimes. ! , • 

Les faits juftifient l’Elettrice: Frédéric III. vécut; 
il époufa en 1679, en premières noces, Elifabeth Hen- 
riette Fille de Guillaume VI. Landgrave de Hefiè; il 
fe remaria en 1684, après la mort de cette Princeflè, 
avec Sophie Charlotte Fille du Duc de Hanovre Emeft 
Augufte, & Sœur de George, qui depuis devint Roi 
d’Angleterre. 
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L’Electrice Dorothée en vouloit plutôt aux 
biens qu’à la vie de ce Prince : on alïûre que le Grand 
Ele&cur s’étoit déterminé fur fes follicitations à faire 
un Teftament, par lequel il partageoit toutes les ac- 
quifitions qu’il avoit faites pendant fon régné entre fes 
enfrans du fécond lit. Le parti Autrichien fe fervit ha- 
bilement de ce Teftament pour indifpofer le nouvel 
Ele&eur contre la France: l’Empereur s’engagea d’an- 
nuller cette difpofition paternelle, à condition que 
Frédéric III. lui rendît le Cercle de Swibus: nous vert 
rons dans la fuite de cette Hiftoire , comment cette 
Convention s’exécuta. 

L’Avenement de Frédéric III à la régence fut <«sv 
l'époque d’une nouvelle guerre : Louis XIV. en fut 
l’Auteur. Il demandoit quelques Bailliages du Pala- 

_ t 

tinat, comme devant revenir à Madame d’Orléans; 
il fe plaignoit de l’injure que les Princes Allemands lui 
avoient faite de fe liguer à Augsbourg contre la Fran- 
ce; il déclaroit que fon honneur étoit engagé à fou- 
tenir l’Eleélion que les Chanoines de Cologne avoient 
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res qui lui étoient tout à fait étrangères: mais comme 
la trempe des meilleures armes vient enfin à s’émouf- 
fer, ces argumens perdirent infenfiblement la force de 
l’iilufion; & les Princes Allemands comprirent que s’il 
y avoit pour eux un defpotifme à craindre , ce n’étoit 
pas celui de Louis XIV. 

Dans ces tems-là le charme étoit encore dans fa 
première force, & il opéra avec efficace fur un efprit 
préparé par Tes préjugés à en recevoir favorablement 
nmpreflion: Frédéric III. fe crut donc obligé de fecou- 
rir l’Empereur; il envoya le Général Schœning avec 
un corps confidérable fur le Haut- Rhin; les Brande- 
bourgeois s’emparèrent de Rhinbergue ; l’Ele&eur 
prit en perfonne le commandement de l’Armée, & il 
mit le fiége devant Bonn. Mayence fe rendit aux Al- 
liés: les troupes qui avoient pris cette Ville fe joigni- 
rent à celles de l’Electeur, & empêchèrent Bouf- 
flers de fecourir Bonn; d’Asfeldt, qui en étoit Gou- 
verneur, rendit cette Ville par capitulation le 12 
d’O&obre. 
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•«sw- L’Electeur fit encore la Campagne fuivante, 
& continua de fournir des fecours confidérables aux 
Alliés contre la France: le Prince d’Orange ne com- 
manda point cette année l’Armée des Alliés en Flan- 
dre; fon ambition l’occupoit ailleurs, comme nous 
l’allons dire, d’objets qui luiétoient plus perfonnels. 

Depuis la mort de Cromwel, fon Fils Richard 
plus Philofopbe que Politique, ayant renoncé à la 
Puiflance que le Prote&eur lui avoit lai fiée par fon 
ufurpation, les Anglois appellerent d’une commune 
voix Charles IJ. au Trône de fon Pere. Après fa mort, 
Jacques II. lui fuccéda. Guillaume Stadthouder de Hol- 
lande, qui avoit époufé fa Fille aînée nommée Marie, 
profita de i’indifpofition de la Nation Angloife contre 
fon Roi, dont le crime principal étoit d’être Catho- 
lique. Il setoit formé de longue main en Angleterre 
un parti confidérable contre ce Prince: ce parti éclata 
peu de tems après la mort du Grand Ele&eur; & ce 
fut alors que le Prince d’Orange entreprit de détrôner 
fon Beau -Pere, & ne voulut devoir qu’à fes armes ce 
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que Tes intrigues tardoient trop à lui procurer. Un 
Juif d’Amfterdam nommé Schwartzau lui prêta deux 
millions pour cette expédition, en lui dilant: „Si 
„ vous êtes heureux , je fai que vous me les rendrez; 

„ fi vous êtes malheureux, je corifens de les perdre.” . 

Guillaume pailà avec cette fomme en Angle- 
terre, détrôna le Roi Jacques, battit le parti des Op- 
pofans, & devint en quelque façon Souverain légi- 
time de ces trois Royaumes par l’approbation du Peu- 
ple qui fembla autorifer fon ufurpation. Jacques, qui 
n’a voit pu fe faire confidérer fur le Trône, ni régner 

•1 

fur une Nation dont il devoit refpeâer les Privilèges, 
laifïà échapei le Sceptre de fes mains ; & pourfuivi par 

fes propres Enfans qui lui avoient arraché la Cou- 

' * * 

ronne, il fe réfugia en France où fa dignité & fes mal- 
heurs ne purent le faire eftimer. 

Le nouveau Roi d’Angleterre prit le commande- «<$?«• 
meiit de l’Armée des Alliés: il gouvernoit l’Europe 
par fes intrigues, en excitant la jaloufie de tous les 
Princes contre la puilïànce de Louis XIV. qu’il haïflbit. 

T. II. B 
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Le monde étoit armé & en guerre, pour lui conferver 
le defpotisme avec lequel il gouvernoit les Provinces- 
Unies, qu’il auroit perdues en tems de paix: on l’appel- 
loit le Roi de Hollande & le Stadthou- 
der d’Angleterre. Malheureux à la guerre où 
il fut prefque toujours battu, fécond en reflources, & 
vigilant à réparer fes pertes, c’étoit l’hydre de la fable 
qui fe reproduifoit fans cefTc : il étoit auiïi refpetté de 
lès Ennemis après fes défaites, que Louis XIV. l’étoit 
après fes vi&oires. 

Il eut une entrevue avec FEleéleur au fujet des in- 
térêts politiques du tems: le cara&ere de chacun de ces 
deux Princes étoit trop différent, pour qu’il réfultât quel- 
que chofe d’important de leurs délibérations. Guillaume 
étoit froid, fimple dans fes mœurs, & rempli de chofes 
folides: Frédéric III. étoit impatient, préoccupé de là 
grandeur, réglant fes moindres avions fur l’exaél 
compas du cérémonial, & fur les nuances des dignités; 
un fauteuil & une chaife à dos penferent brouiller ces* 
Princes pour jamais. Cependant quinze mille Brande- 
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bourgeois joignirent l’Armée de Flandre, que le Roi 
Guillaume commandoit: & l’Ele&eur envoya un autre 
fecours confidérable à l’Empereur contre les Infidèles; 
ces troupes fe diftinguerent à la Bataille de Salancke- 
men, que le Prince Eugene gagna fur les Turcs. 

Le Roi Guillaume, ou moins heureux ou moins «<**• 
habile, perdit en Flandre les Batailles de Leufen & 
de Landen. 

Le Duc Ernefl Augufte de Hanovre, Beau-Pere de rf». ' 
Frédéric III. fournit de fon côté à l’Empereur un corps 
de fix mille hommes pour la guerre de Hongrie, & en 
récompenfe de ce fecours il obtint la dignité Ele&o- 
rale. La création de ce neuvième Elettorat rencontra 
beaucoup d’oppofitions dans l’Empire; il ne fe trouva 
que les Elefteurs de Brandebourg & de Saxe qui l’ap- * 
puyerent: mais l’Empereur qui avoit befoin de fecours 
réels , ne crut pas les acheter trop cher en les payant 
par c|es titres frivoles. 

Il fembloit que cette époque favorifàt l’ambition >«9+- 
des Princes de l’Europe: à peu près dans le même 

B 2 
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tems que le Prince d’Orange mit la Couronne d’An- 
gleterre fur fa tête, Erneft Duc de Hanovre devint 
Elc&cur; Augufte Ele&eur de Saxe fe frayoit le che- 
min au Trône de Pologne; & Frédéric III. rouloit dé- 
jà dans fa tête le projet de fa Royauté. 

Comme c’eft une des a&ions principales de la vie 
de ce Prince, que cet événement eft des plus impor- 
tans pour la Maifon de Brandebourg, & qu’il fert de 
nœud à la Politique de Frédéric III. il eft néceflàire 
que nous expofions ici ce qui y donna lieu , par quels 
moyens on l’exécuta, & tous les détails* qui influèrent 
fur ce projet & fur cette négociation. 
r L’Ambition de Frédéric III. fe trouvoit reffer- 
rée, tant par fon état que par fes pofieffions: fa foi- 
bleffè ne lui permettoit pas de s’aggrandir aux dépens 
de fes Voifins, aufli forts & auflï puilfans que lui: il 
ne reftoit de reflources à ce Prince que l’enflure des 
titres pour fuppléer à l’intrinfeqne de la puiflànçe; & 
par ces raifons tous lès vœux fe tournèrent du côtc*de 
4a Royauté. 
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On trouve dans les Archives un Mémoire rai- 
fonné, qu’on attribue au Pere Vota jéfuite; il roule 
fur le choix des titres de Roi des Vandales ou de Roi 
de Pruflè , & fur les avantages que la Maifon de Bran- 
debourg retirera de fa Royauté: on crut même que 
c’étoit ce Jéfuite , qui avoir infpiré à Frédéric III. l’idée 
de cette nouvelle dignité. On s’abufe d’autant plus que 
fa Société ne pouvoir prendre aucun intérêt à l’aggran- 
diflement d’un Prince Proteftant : il eft plus naturel de 
croire, que l’élévation du Prince d’Orange & les efpé- 
rances d’Augufte de Saxe avoient donné de la jaloufie 
à Frédéric III. & excité en lui l’émulation de fe placer 
fur un Trône à leur exemple. On fe trompe toujours, 
fi l’on cherche hors des pallions & du cœur humain 
les principes des a&ions des hommes. 

Ce projet étoit fi difficile dans fon exécution, 
qu’il parut chimérique au Confeil de l’Eleéteur : fes 
Miniftres Danckelinann & Fuchs fe récrioient fur la 
frivolité de l’objet, fur les obftacles infurmontables 
qu’ils prévoyoient à le faire réufiir , fur le peu d’utilité 
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qu’on devoit s’en promettre, & fur Ja pefanteur du 

fardeau dont on fe chargeoit par une dignité onéreufe 

à foutenir, qui dans le fond ne rapporteroit que de 

vains honneurs: mais toutes ces raifons ne purent 
• » 

rien fur l’efprit d’un Prince amoureux de fes idées, 
jaloux de fes Voifins, & avide de grandeur & de 
magnificence. 

Danckelmann data fa difgrace de ce jour: il 
fut envoyé à Spandaw dans la fuite du tems , pour 
avoir dit fon fentiment avec hardiefTe, & pour avoir 
montré la vérité avec trop peu d’adouciflëment à une 
Cour corrompue par la flatterie, & contredit un Prin- 
ce vain dans les projets de fa grandeur. Heureux font 
les Princes, dont les oreilles moins délicates aiment 
la vérité , lors même qu’elle eft prodiguée par des bou- 
ches indifcretes! mais c’eft un effort de vertu dont 
peu d’hommes font capables. 

A la faveur de Danckelmann fuccéda un jeune 
Courtifan , qui n’avoit de mérite qu’une connoiffance 
parfaite des goûts de fon Maître; c’étoit le Baron 
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de Colbe, depuis Comte de Wartenberg. Sans avoir 
ces qualités brillantes qui enlevent les fuffrages, il 
pofîedoit l’art de la Cour, qui ell celui de l’alïïduité, 
de la flatterie, & en un mot de la baflêlïè: il entra 
aveuglément dans les vues de fon Maître, perfuadé 
que fervir Tes pallions c’étoit affermir fa fortune par- 
ticuliere. 

Colbe n’étoit pas allez limple pour ne pas s’ap- 
percevoir, qu’il avoit befoin d’un guide habile dans 
fa nouvelle carrière: d’Ilgen Sécrétaire dans le Bureau 
des Affaires étrangères gagna fa confiance, & le diri- 
gea atec tant de fageffe que Colbe fut déclaré Pre- 
mier Miniftre, & qu’il fut mis à la tête du départe- 
ment des Affaires étrangères. 

Frédéric III. n’étoit en effet flatté que par les 
dehors de la Royauté, par le fàfte de la repréfentation, 
& par un certain travers de l’amour-propre qui fe plaît 
à faire fentir aux autres leur infériorité. Ce qui fut 
dans fon origine l'ouvrage de la vanité , fe trouva 
dans la fuite un chef-d’œuvre de Politique: la Royauté 
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tira la Maifon de Brandebourg de ce joug de férvî- 
tudc, où la Maifon d’Autriche tenoit alors tous les 
Princes d’Allemagne. C’étoit une amorce que Frédé- 
ric III jettoit à toute fa Poftérité , & par laquelle il fem- 
bloit lui dire: „Je vous ai acquis un titre, rendez- 
-vous en digne; j’ai jetté les fondcmens de votre 
„ grandeur, c’eft à vous d’achever l’ouvrage.” Il 
efnploya toutes les reffources de l'intrigue, & fit jouer 
tous les reflbrts de la Politique pour conduire fon pro- 
jet jufqti’à fa maturité. C’étoit un préalable dans cette 
affaire, de s’alïùrer des bonnes difpofitions de l’Em- 
pereur; fon approbation entraînoit les fuffrages de 
tout le Corps Germanique: pour prévenir favorable- 
ment l’efprit de ce Prince, l’Ele&eur lui remit le Cer- 
cle de Schwibus, & fe contenta de l’expeclative qu’on 
lui donna fur la Principauté de Frife & la Baronie de 
Limbourg, fur lesquelles la Maifon Eleélorale avoit 
d’ailleurs des droits inconteftables. Par les mêmes 
principes les troupes Brandebourgeoifes fervirent dans 
les Armées Impériales en Flandre, fur le Rhin & en 
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Hongrie: les intérêts de l’Elefteur, qui n’avoit direct 
tement ni indirectement part à ces guerres, auroienc 
été plutôt d’obferver une exaCte neutralité. Quoique 
Frédéric QI. eût préparé tous les moyens qui dévoient 
mettre la dignité Royale dans & Maifon, il ne pouvoir 
pas pourfuivre ce deflein en le brusquant, & il falloit at* 
tendre que les conjonctures le favorifaflTent : * nous ver- 
rons dans la fuite comment tous les évenemens con* 
coururent à lui en faciliter l’exécution. 

Pendant que l’Europe étoit déchirée par des 
guerres violentés, il accommoda, à l’exemple de fon 
Pere, les Ducs de Mecklenbourg-Schwerin & de Stre- 
litz, qui avoient entre eux des démêlés touchant la 
fucceffîon. ; * • 

Il fonda lTJniverfité de Halle, & y attira d’habiles 
Profeflcurs ; & afin de faciliter le commerce que cette 
Ville fait de fes Sels, il fit conflruire de belles Eclufes 
fur la Salle, qui la rendirent plus navigable. 

Beklin vit alors une Âmbaiïàde qui parut d’au- 
tant plus extraordinaire, qu’un nommé le Fort repré- 
T.IÏ. C 
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fentoit PAmbafTadeur Mofcovite, & qu’il avoit à fa 
fuite le Czar Pierre Aléxiewitz. 

Ce jeuue Prince s’étoit apperçu à force de génie, 
qu’il étoit un barbare; & que fa Nation étoit fauvage: 
il fortit alors pour la première fois de fes Etats , ayant 
formé le noble projet de s’inftruire, & de rapporter 
dans le fein de fa Patrie les lumières de la raifon & Pin- 
duftrie qui lui manquoient. La Nature avoit fait de ce 
Prince un Grand Homme: mais un défaut total d’édu- 
cation l’avoit ïaiffë fauvage; de -là réfultoit fans celle 
dans fa conduite un mélange extraordinaire d’aftions 
véritablement grandes & de fingülarités, de reparties 
fpirituelles & de maniérés groflieres, de defleins fa- 
Iutaires & de vengeances cruelles : il fe plaignoit lui- 
même de ce que parvenant à policer fa Nation , il ne 
pouvoit encore dompter fa propre férocité. En Mo- 
rale c’étoit un phénomène bifarre, qui infpiroit l’ad- 
miration & l’horreur: pour fes Sujets c’étoit un ora- 
ge , dont la foudre abattoit les arbres & les clo- 
chers, & dont la pluie rendoit les contrées fécon- 
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des. De Berlin il fe rendit en Hollande, & de -là en 
Angleterre. 

L’Europe s’acheminoit dès-lors à grands pas 
vers la Paix générale; les Alliés étoient rebutés du 
mauvais fuccès de leurs armes; & Louis XIV. qui 
voyoit Charles II. Roi d’Efpagne fur fon déclin & d’un 
tempérament à ne pas promettre une longue vie, fe 
prêta facilement à la paix. Quoiqu’il rendît fes Conquê- 
tes presque fans reftriélion, il facrifia ces avantages 
paflâgers à des defîèins plus durables ; il avoit befoin 
de la paix pour faire les préparatifs d’une guerre, dont 
l’objet étoit de la derniere importance pour la Maifon 
de Bourbon. La Paix fut conclue à Ryswick; & l’Elec- 
teur, qui n’avoit concouru à cette guerre que par com- 
plaifance, n’en retira non plus aucun avantage. 

Dans le Nord Augufte de Saxe, obtint la Cou- «<&*• 
ronne de Pologne par une fécondé Ele&ion, qui l’em- 
porta fur celle du Prince deConti, par les foins deFlem- 
ming fon Miniftre & fon Général, par l’approche de 
fes troupes , & par fes libéralités réelles plus efficaces 
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que les magnifiques promefles du Cardinal de Pôlignac. 

«99- Le nouveau Roi de Pologne s’étoit épuifé par fesxié- 
penfes, ce qui l’obligea de vendre à Frédéric IR l’Ad- 
vocarie de l’Abbaye de Quedlinbourg & du Peters- 
berg de Halle. ■:* ; . : 

L’ Electeur profita des troubles de la Pologne, 
& s’empara d’Elbing pour fe rembourfer d’une fomme 
que les Polonois lui dévoient: on moyenna un accom- 
modement, par lequel les Polonois lui engagèrent une 
Couronne & des Bijoux Rufliens, qui font encore con- 
fcrvés à Kœnigsberg. Après quoi PEleéleur fit éva- 
cuer la Ville, & conferva du confentement de la Répu- 
blique la poffeflion du territoire d’Elbing. 

L’Europe ne tarda pas à être agitée par des 
troubles nouveaux au commencement de ce fiécle, à 
eaufe de la Succeflion dé Charles II. Roi d’Efpagne, qui 
vint à mourir: la Maifon de Bourbon & celle d’Autri- 
che fe la difputoient. 

On avoit eflàyé de prévenir les guerres fanglantes 
■auxquelles cette Succeffion devoit donner lieu. 
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; Louis XIV étoit convenu dabord d’un Traité de 
Partage avec les PuiÜànces maritimes: Charles IL in- 
digné de ce Traité, avoit inftitué par un Teftament le 
jeune Prince Electoral de Bavière Ton Neveu héritier 
de tous fes Etats. Mais toutes les efpérances furent 
trompées: le Prince de Bavière mourut; on fit un fé- 
cond Traité de .Partage, qui n’eut pas plus lieu que le 
premier; le deflin de l’Europe étoit d’avoir la guerre. 

L’ Empereur proteftoit contre tout Partage ; 
il foutenoit l’indivifibilité de la Monarchie Efpagnole, 
& prétendoit qu’étant d’une même Maifon divifèe en 
deux Branches, elles avoient droit de fuccéder l’une 
à l’autre, celle d’Efpagne à celle d’Autriche, & celle 
d’Autriche à celle d’Efpagne. L’Empereur Léopold & 
Louis XIV. étoient au même dégré: tous deux Petit- 
fils de Philippe III. tous deux avoient époufô des Filles 
de Philippe IV. Le droit d’aînefTe étoit dans la Maifon 
de Bourbon, & Louis XIV. fondoit principalement 
fes droits fur ce fameux Teftament de Charles IL que 
le Cardinal Portocarrero & fon Confefleur lui firent 
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ligner agonifant & d’une main tremblante: ce Tefta- 
ment changea la face de l’Europe. 

Louis XIV. céda fes droits au fécond de fes Fils 
Philippe d’Anjou, efpérant d’applanir , par le choix de 
ce Prince éloigné du Trône de France , les difficultés 
& les obftades que la jaloufie de l’Europe pourroit por- 
ter à fa grandeur: Philippe pallà en JEfpagne; il fut 
reconnu Roi par tous les Princes, à l’exception de 
l'Empereur Jofeph. 

Au commencement de cette guerre la France était 
au comble de là grandeur, elle fe voyoit vittorieufe 
de tous fes Ennemis: la Paix de Ryswick faifoit l’élo- 
ge de fa modération; Louis XIV déployoit dans 
l’Univers entier fa fplendeur & fa magnificence; il 
étoit craint & refpefté. La France étoit comme un 
Athlete préparé feul au combat, qui entroit dans une 
lice où il ne paroifToit encore aucun Adverfaire: rien 
n’étoit épargné pour les préparatifs des armemens de 
mer & de terre également nombreux. Dans fes plus 
violens efforts cette Monarchie entretint quatre cents 
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mille Combattans : mais les grands Généraux étoient 
morts, & il fe trouva, avant que le mérite de Villars fe 
fût fait connoître, que la France avoit huit cents mille 
bras, mais point de tête: tant il eft vrai de dire que la 
fortune des Etats ne dépend fouvent que d’un feul 
homme! 

La Maifon d’Autriche étoit bien éloignée de fe 
trouver dans une fituation aufii heureufe : elle étoit 
presque épuifôe par les guerres continuelles qu’elle 
avoit foutenues: fon Gouvernement étoit dans la 
langueur & dans la foibleflè; & cette PuifTance join- 
te au Corps Germanique ne pouvoit rien fans le 
fecours des Hollandois & des Anglois : mais avec 
moins de reffources & de troupes que la France, 
elle avoit à la tête de fes Armées le Prince Eugene 
de Savoie. 

Le Roi Guillaume, qui gouvernoit l’Angleterre 
& la Hollande, étoit dans l’engourdiflèment de la fur- 
prife en apprenant la mort de Charles II. & il reconnut 
le Duc d’Anjou Roi d’Efpagne par une efpece de pré- 
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cipitation : mais dès que la réflexion l’eut ramené à 
fbn flegme naturel, il fe déclara pour la Maifon d’Au- 
triche, parce que la Nation Angloife le vouloit, & 
que fon intérêt fembloit le demander. 

-V. Le Nord étoit lui -même plongé dans la guerre 
que Charles XII. portoit en Dannemarck : la jeuneflTe 
de ce Prince avoir infpiré à fes Voifins l’audace de l’at- 
taquer; mais ils trouvèrent un Héros qui joignoitun 
courage impétueux à des vengeances implacables. 

Frédéric III. qui étoit en paix, prit paît à la 
grande Alliance qui fe formoit contre Louis XIV. dont 
le Roi Guillaume étoit l’ame, & l’Archiduc d’Autriche 
le prétexte: il prit des fubfides afin de foulager la pro- 
digalité de fa magnificence, & il crut que les fecours 
qu’il fournifloit aux Alliés lui frayeroient le chemin à 
la Royauté. Par un effet étonnant des contradictions 
auxquelles l’efprit humain efl fujet, ce Prince qui avoit 
lame fi fiere & fi vaine, s’abaiffoit à fe mettre aux au- 
mônes de Princes qu’il ne regardoit que comme fes 
égaux. Toutes les offres que lui fit la France , pour le 
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détacher des Alliés, furent inutiles; fes engage mens 
étoient pris, & il fe trouvoit lié par des fubfides, par 
fon inclination & par fes efpérances. 

Ce fut dans ces conjonctures que fe négocia à 
Vienne le Traité de la Couronne, par lequel l’Empe- 
reur s’engagea de reconnoître Frédéric III. Roi de 
Prude , moyennant qu’il lui fournît un fecours de dix 
mille hommes à fes dépens pendant le cours de toute 
cette guerre, qu’il entretînt une Compagnie de garni- 
fon à Philipsbourg, qu’il fût toujours de concert avec 
l’Empereur dans toutes les affaires de l’Empire, que 
fa Royauté n’altérât en rien les obligations de fes Etats 
d’Allemagne, qu’il renonçât au fubfide que la Maifon 
d’Autriche lui devoit, & qu’il promît de donner fà 
voix pour l’Ele&ion des Enfans mâles de l’Empereur 
Jofeph, „ à moins qu’il n’y eût des raifons graves & 
. „indifpenfables qui obligeaflent les l’Ele&eurs d’élire 
„un Empereur d’une autre Maifon. ” 

Ce Traité fut ligné & ratifié: Rome cria, & War- 
fovie fe tut: l’Ordre Teutonique protefta contre cet 
T. II. D 
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A£le,& ofa revendiquer laPruflê. Le Roi d’Angleterre, 
qui ne cherchoit que des Ennemis à la France, les 
achetoit à tout prix; il avoit befoin des fecours de 
l’Eletteur dans la grande Alliance, & il fut des pre- 
miers à le reconnoître. Le Roi Augufle, qui affermif- 
foit fa Couronne fur fa tête, y foufcrivit: le Danne- 
marck, qui ne craignoit & n’envioit que la Suède, s’y 
prêta facilement. Charles XII. qui foutenoit une 
guerre difficile, ne crut pas qu’il lui convint de chi- 
caner fur un titre pour augmenter le nombre de fes 
Ennemis ; & l’Empire fut entraîné par l’Empereur 
comme on l’avoit prévu. 

Ainsi fe termina cette grande affaire, qui avoit 
trouvé. de l’oppofition dans le Confeil de l’Ele&eur, 
dans les Cours étrangères, chez les Amis comme chez 
les Ennemis; à laquelle il fallut une complication de 
circonflances auffi extraordinaires pour qu’elle pût . 
réuflir; qu’on avoit traitée de chimérique, & dont on 
prit bientôt une opinion différente. Le Prince Eugene 
dit en l’apprenant; „Que l’Empereur devroit faire 
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„ pendre les Miniftres qui lui avoient donné un Con- 
„ feil aufli perfide. ” 

Le Couronnement fe fit l’année fuivante: le Roi, t 7 * t . 
que nous appellerons déformais Frédéric I. fe rendit 
en Pruflè; & dans la Cérémonie du Sacre on obferva 
qu’il fe mit lui -même la Couronne fur la tête: il créa 
en mémoire de cet événement l’Ordre des Chevaliers 
de l’Aigle noir. 

Le Public ne pouvoit cependant pas revenir de 
la prévention dans laquelle il étoit contre cette Royau- 
té: le bon fens du vulgaire défiroit une augmentation 
de puiffance avec une augmentation de dignité. Ceux 
qui n’étoient pas Peuple penfoient de même: il échapa 
à l’Eleébrice de dire à quelqu’une, de fes Femmes; 

„ Qu’elle étoit au défefpoir d’aller jouer en Pru(Te la 
„ Reine de théâtre vis - à - vis de fon Efope. ” Elle écri- 
vit à Leibnitz: „Ne croyez pas que je préféré ces 
„ grandeurs & ces Couronnes dont on fait ici tant de 
„cas, aux charmes des entretiens Philofophiques que 
„ nous avons eus à Charlottenbourg. ” 

D 2 
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Aux prenantes follicitations de cette Princeflè , fe 
forma à Berlin l’Académie Royale des Sciences, dont 
Leibnitz fut le Chef: on perfuada à Frédéric I. qu’il 
convenoit à fa Royauté d’avoir une Académie, com- 
me on fait accroire à un nouveau Noble qu’il eft féant 
d’entretenir une meute; on fe propofe de parler en 
fon lieu de cette Académie avec plus d’étendue. 

Le Roi s’abandonna après fon Couronnement au 
penchant qu’il avoit aux cérémonies & à la magnifi- 
cence, fans plus y mettre de bornes: à fon retour de 
Prufle il fit une entrée fuperbe à Berlin. 

Pendant le divertiiïèment de ces fêtes & de 
ces célébrités, on apprit que Charles XII. cet Aléxan- 
dre du Nord, qui auroit reflèmblé en tout au Roi de 
Macédoine s’il eût eu fa fortune, venoit de rempor- 
ter fur les Saxons auprès de Riga une Viétoire com- 
plette. Le Roi de Dannemarck & le Czar avoient at- 
taqué (comme on l’a dit) ce jeune Héros, l’un en 
Norwege & l’autre en Livonie: Charles XII. força 
dans fa Capitale le Monarque Danois à faire la Paix; 
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de -là ilpaflà avec huit mille Suédois en Livonie, dé- 
fit quatre - vingts mille Ruffes auprès de Narva , & bat- 
tit trente mille Saxons au paflàge de la Dwina. 

La fuite des Saxons les entraîna vers les fron- 
tières de la Pruiïe: Frédéric I. en fut d’autant plus in- 
quiet, que la plus grande partie de fes troupes fervoit 
dans les Armées Impériales, & que la guerre s’appro- 
choit de fon nouveau Royaume: Charles XII. promit 
cependant la neutralité pour la Pruflè , en confidé- 
ration de l’intercefiion de l’Empereur, de l’Angleterre 
& de la Hollande. 

Ces années étoient l’époque des triomphes du 
Roi de Suède : il difpofoit en Souverain de la Po- 
logne; fes négociations étoient des Ordres, & fes 
batailles des Vittoires: mais ces Vi&oires , toutes 
brillantes qu’elles étoient, confumoient les Vain- 
queurs, & obligeoient le Héros à renouveller fou- 
vent fes Armées. Un transport de troupes Suédoi- 
fes fe rendit en Poméranie: Berlin en prit l’alar- 
me; ces troupes n’en traverferent pas moins l’Elec- 
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Digitized by Google 




30 MEMOIRES POUR SERVIR A 

torat, & fe rendirent en Pologne lieu de leur def- 
tination. 

Le Roi leva huit mille hommes de nouvelles 
troupes: au lieu de les employer à la fureté de fes 
Etats, il les envoya en Flandre à l’Armée des Alliés; 
il fe rendit lui -même au pays de Cleves, pour recueil- 
lij l’héritage de Guillaume d’Orange Roi d’Angle- 
terre, au Trône duquel Anne fécondé Fille du Roi 
Jacques fuccéda. * 

Les droits de Frédéric I. fe fondoient fur le 
Teftament de Frédéric Henri d’Orange, qui avoit 
fubftitué fes biens, au cas d’extin&ion des mâles, à 
fa fille époufe du Grand Ele&eur: le Roi Guillaume 
laiflâ un Teftament tout contraire en faveur du Prince 
Frifon de Naflàu, dont les Etats Généraux dévoient 
être les exécuteurs. Les biens de la fucceflion confié 
toient dans la Principauté d’Orange, de Meurs, & 
dans différentes Seigneuries & fonds de terre fitués 
en Hollande & en Zélande. 
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Frédéric I. menâçoit de retirer fes troupes de 
la Flandre, fi on ne lui rendoit juftice: cette menace 
perfuada aux Hollandois que fes droits étoient légiti- 
mes. . On parvint cependant à régler les conditions 
d’un accord provifionel , qui partageoit l’héritage en 
deux parties égales: un gros diamant fut dabord re- 
mis à Frédéric I. & il confentit à laiffer fes troupes 
en Flandre. Louis XIV. mit le Prince de Conti en 
poflclïion d’Orange; le Roi s’en trouva grièvement 
offenfé: il augmenta fon Armée, & prit même des 
troupes de Gotha & de Wolffenbuttel à fon fervice: 
il déclara peu après la guerre à la France, à caufe 
que l’Année de Boufflers avoit commis quelques excès 
dans le pays de Cleves. 

Louis XIV. ne s’apperçut pas qu’il eût un En- 
nemi de plus; & le nouveau Roi fit en cela beaucoup 
pour fa paflion, mais rien pour fes intérêts: il mani- 
feftoit fa haine pour la France dans toutes les occa- 
fions: il obligea le Duc Antoine Ulrich de Wolffen- 
buttel à renoncer aux engagemens qu’il avoit pris 
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avec Louis XIV. après que les Ducs de Hanovre & de 
Zell eurent diffipé les troupes qu’il entretenoit au 
moyen des fubfides François. 

.70». Dans ce tems l’Angleterre faifoit des efforts pro- 
digieux pour la Maifon d’Autriche ; fes Flottes trans- 
portèrent l’Archiduc Charles, qui depuis devint Em- 
pereur, dans le Royaume d’Efpagne, qu’une Armée 
Angloife devoit aidera lui conquérir: renthoufiafme 
de l’Europe pour la Maifon d’Autriche furpaffoit tout 
ce qu’on en peut imaginer. 

Tant que dura la Guerre de Succeflion , les 
troupes Prufliennes foutinrent avec éclat la réputation 
qu’elles avoient acquife fous le Grand Ele&eur : elles 
prirent Keyferwerth près du Rhin , & dans cette 
Attion de Hochftedt, où Villars furprit & battit Stir- 
heim, le Prince d’Anhalt fit une belle retraite avec les 
huit mille Prufliens qu’il commandoit. Je lui ai ouï 
dire que, lorsqu’il s’apperçut de laconfufion & de la 
fuite des Autrichiens, il forma un quarré de fes trou- 
pes, & traverfa une grande plaine en bon ordre juf 
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qu’à un bois, qu’il gagna vers la nuit, fans que la Ca- 
valerie Françoife ofât l’entamer. 

Le fuccès des troupes Prufliennes fur le Rhin, & 
leur bonne conduite en Suabe, ne raiïûrerent pas Fré- 
déric I. contre l’appréhenfion que lui donnoit le voifi- 
nage des Suédois : rien ne leur réfiftoit alors. Le génie 
de Pierre I. la magnificence d’Augufte, étoient im- 
puifiàns contre la fortune de Charles XII. ce Héros 
étoit à la fois plus valeureux que le Czar, & plus vi- 
gilant que le Roi de Pologne. Pierre préféroit la rufe 
à l’audace; Augufte, les plaifirs aux travaux ; & Char- 
les , l’amour de la gloire à la pofTeflion du Monde en- 
tier. Les Saxons étoient fouvent furpris ou battus : les 
Mofcovites avoient appris à leurs dépens l’art de fe 
retirer à propos; ils ne fâifoient qu’une guerre d’in- 
curfions. Les Armées Suédoifes étoient feules jufqu’a- 
lors afFaillantes & viélorieufes : mais Charles XII. 
dont l’inflexible opiniâtreté ne mollifloit jamais, ne 
favoit exécuter fes projets que par la force ; il vouloir 
aflujettir les évenemens comme il domptoit fes enne- 
T.II. • E 
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mis. Le Czar & le Roi de Pologne fuppléoient à cet 
enthoufiafme de valeur par les intrigues du Cabinet: 
ils réveilloient la jaloufie de l’Europe , & fufcitoient 
l’envie contre le bonheur d’un jeune Prince am- 
bitieux , implacable dans fes haines , & qui ne fa- 
voit fe venger des Rois fes Ennemis qu’en les dé- 
trônant. 

Ces intrigues n’empêcherent pas Frédéric I. qui 
n’avoit point de troupes à fa difpofition, de con- 
duire une Alliance défenfive avec Charles XII. qui 
avoit une Armée viélorieufe dans le voifinage. Fré- 
déric I. & Stanislas reconnurent réciproquement leur 
Royauté: ce Traité ne dura qu’autant que la fortune 
de Charles XII. ne fe démentit point. 

Quoique cette Alliance dût raflûrer le Roi, il 
fournit toutes fes places de la Prufle de Garnifons 
fuffifantes, & il envoya de nouveaux fecours à l’Ar- 
mée alliée en Suabe. * 

Ce fut dans cette Province que les Prafliens eu- 
rent une part confidérable au gain de la fameufe 



Digitized by Google 




L’HISTOIRE DE BRANDEBOURG. 35 

Bataille de Hochftedt : ils étoient à la droite fous 
les ordres du Prince d’Anhalt, & de ce Corps d’Ar- 
mée que le Prince Eugene commandoit. A la pre- 
mière attaque la Cavalerie & l’Infanterie Impériale 
plièrent devant les François & les Bavarois: mais les 
Pruiïiens foutinrent le choc & enfoncèrent les En- 
nemis. Le Prince Eugene vint fe mettre à leur tête , 
piqué de la mauvaife manœuvre des Autrichiens; 
il dit qu’il vouloit combattre avec de braves gens, 
& non pas avec des troupes qui lâchoient le pié: 
c’eft un fait connu que Mylord Marlborough prit 
vingt fept gataillons & quatre Régimens de Dra- 
gons prifonniers dans le Village de Blenheim , & 
que le gain de cette Bataille fit perdre aux François 
la Bavière & la Suabe. 

Mylord Marlborough fe rendit à Berlin, 
après avoir terminé cette glorieufe Campagne, pour 
difpofer Frédéric I. à l’envoi d’un Corps de fes 
troupes en Italie. Cet Anglois, qui avoit jugé des 
projets de Charles XII. en voyant une Carte Géo- 
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graphique étendue fur fà table, pénétra facilement 
le cara&ere de Frédéric I. en jettant un regard fur 
fa Cour. Il étoit rempli de foumiflton & de fou- 
plefle devant ce Prince : il flattoit adroitement fa 
vanité, & s’empreflbit à lui préfenter Paiguiere lorf- 
qu’il fe levoit de table. Frédéric ne put lui réfifter, 
& il accorda aux flatteries du Courtifan ce qu’il au- 
roit peut-être refufë au mérite du grand Capitaine 
& à l’habileté du profond Politique. Le fruit de cette 
négociation fut, que le Prince d’Anhalt marcha en 
Italie à la tête de huit mille hommes. 

La mort de la Reine Sophie Charlotte mit alors 
toute la Cour en deuil. C’étoit une Princeffe d’un 
mérité diflingué, qui joignoit tous les appas de fon 
fexe aux grâces de l’efprit & aux lumières de la rai- 
fon; elle avoit voyagé dans fa jeuneflè en Italie & 
en France fous la conduite de fes parens; on la def 
tinoit pour le Trône de France. Louis XIV. fut 
touché de fa beauté: mais des raifons de Politique 
firent échouer fon mariage avec le Duc de Bour- 
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gogne. Cette Princeflè amena en Pruflè Tefprit de 
fociété, la vraie politeffe, & l’amour des Arts & des 
Sciences. Elle fonda, comme on l’a dit plus haut, 
l’Académie Royale: elle appella Leibnitz & beau- 
coup d’autres Savans à fa Cour. Sa curiofité vouloit 
faifir les premiers principes des chofes: Leibnitz, 
quelle prefïoit un jour fur ce fujet, lui dit: „Ma- 
„dame, il n’y a pas moyen de vous contenter; 
„vous voulez fa voir le pourquoi dû pourquoi” 
Charlottenbourg étoit le rendez-vous des gens de 
goût; toutes fortes de divertiflèmens & de fêtes 
variées à l’infini rendoient ce fejour délicieux & cette 
Cour brillante. r 

Sophie Charlotte avoit l’ame forte; fa 
Religion étoit épurée, fon humeur douce, fon efprit 
orné de la leélure de tous les bons Livres François 
& Italiens. Elle mourut à Hanovre dans le fein de 
fa famille; on voulut introduire un Miniftre Réfor- 
mé dans fon appartement; „Laiflèz-moi mourir (lqi 
„ dit -elle) fans difputer.” Une Dame d’honneur . 

E3 
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qu’elle aimoit beaucoup fondoit en larmes: „Ne 
„me plaignez pas, (reprit- elle) car je vais à pré- 
sent fatisfaire ma curiofité fur les principes des 
„chofes que Leibnitz n’a jamais pu m’expliquer, 
„ fur l’efpace, fur l’infini, fur l’être & fur le néant; 
„ & je prépare au Roi mon Epoux le fpeétacle d’une 
„ pompe funebre , où il aura une nouvelle occafion 
„ de déployer fa magnificence. ” Elle recommanda 
en mourant à l’Elefteur fon Frere les Savans qu’elle 
avoit protégés , & les Arts qu’elle avoir cultivés : 
Frédéric I. fe confola, par la cérémonie de fes ob- 
feques , de la perte d’une Epoufe qu’il n’auroit ja- 
mais pu afïèz regretter. 

r7<*. En Italie la guerre commençoit à devenir plus 
vive: les Prufliens, que Mylord Marlborough y avoit 
fait marcher, furent battus à Cafano avec le Prince 
Eugene , & à Calcinato lorfque le Général Reven- 
klau qui les commandoit, y fut furpris par le Grand 
Prieur de Vendôme. 
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Le Pripce Eugene pouvoir être battu: mais il 
favoit réparer fes pertes en Grand -homme; & 
l’échec de Cafano fut bientôt oublié par le gain de 
la fameufe Bataille de Turin, auquel les Prufliens eu- 
rent une part principale. _ i 

Quo iQjjE le Duc d’Orléans propolât aux Fran- 
çois de fortir de leurs retranchemens, fon avis ne 
fut point fuivi: la Feuillade & Marfin avoient des 
ordres de la Cour qui portoient, à ce qu’on aiïûre, 
de ne point hafarder de bataille; celle de Hochftedt 
avoit intimidé le Confeil de Louis XIV. 

Les François, qui auroieat été du double fupé- 
rieurs aux Alliés s’ils les avoient attaqués hors de 
leurs retranchemens, leur furent inférieurs partout, 
à caufe que les quartiers différens qu’ils avoient à 
défendre étoient d’une étendue immenfe, & de plus 
léparés par la Doire. 

Les Prufliens, qui avoient l’aile gauche de l’Ar- 
mée des Alliés, attaquèrent la droite du retranche- 
ment François qui s’appuyoit à la Doire: le Prince 
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d’Anhalt étoit déjà au bord du forte, & la réfirtan- 
ce des Ennemis ralendfToit la vigueur de fon atta- 
que , lorsque trois Grenadiers fe gliiïèrent le long 
de la Doire, & tournèrent le retranchement par un 
endroit où il n’étoit pas bien appuyé à cette ri- 
vière. Tout d’un coup line voix, s’entendit dans l’Ar- 
mée Françoife: nous sommes coupés. Elle 
abandonne fon porte, prend la fuite; & en même 
tems le Prince d’Anhalt efcalade le retranchement, 
& gagne la bataille. Le Prince Eùgene en fit un 
compliment au Roi: l’éloge de fes troupes devoit 
lui faire d’autant plus* de plaifir, qu’il partoit d’un 
Prince qui devoit bien s’y connoître. 

Frédéric I. fit pendant cette guerre quel- 
ques acquifitions pacifiques: il acheta le Comté de 
Tecklenbourg en Weftphalie du Comte de Solms- 
Braunsfels; & Madame de Nemours, qui étoit en 
poflêflion de la Principauté de Neufchatel, venant 
de mourir, le Confeil d’Etat de Neufchatel prit la 
Régence', & élut quelques uns de fes Membres, pour 
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juger des prétentions que le Roi de Pniffe formoit 
d’un côté, & tous les parens de la Maifon de Lon- 
gueville d’un autre. La Principauté de Neufchatel 
fut adjugée au Roi, comme ayant les meilleurs 
droits, en qualité d’héritier de la Maifon d’Orange. 
Louis XIV. s’éleva contre cette fentence : mais il 
avoit de fi grands intérêts à difcuter, qu’ils firent 
évanouir devant eux ces petits litiges; & la Souve- 
raineté de Neufchatel fut affûrée à la Maifon Royale 
par la Paix d’Utrecht. 

Charles XII. étoit parvenu alors au plus haut 
période de fes profpérités: il avoit détrôné Auguftç 
de Pologne, & lui avoit prefcrit les Ioix d’une Paix 
dure à Alt - Rannftadt au milieu de la Saxe. Le Roi 
vouloit difpofer le Roi de Suède à quitter la Saxe; 
il lui envoya fon Grand Maréchal Printz, pour le 
prier de ne point troubler la Paix de l’Allemagne 
par le lejour qu’il y faifoit avec fes troupes. 

Charles XII. qui avoit d’ailleurs le deflein 
de quitter les Etats d’un Prince qu’il avoit mis aux 
T. II. F 
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abois, pour renouveller la même fcene avec le Czar 
à Mofcou, trouva mauvais que Printz lui fît de pa- 
reilles propofitions, & lui demanda ironiquement. 
Si les troupes Pruflîennes étoient aufii bonnes que 
les Brandebourgeoifes? „Oui, Sire, (lui répondit 
„ l’Envoyé) elles font encore compofêes de ces vieux 
„ Soldats qui fe trouvèrent à Fehrbellin. ” 

Charles XII. obligea l’Empereur , en paflânt 
par la Silefie, à reftituer cent vingt cinq Eglifes 
aux Proteftans de ce Duché: le Pape en murmura, 
& n’épargna pas les proteftations & les plaintes. 
Jofcph lui répondit, „Que fi le Roi de Suède lui 
„eut propofé de fe faire Luthérien lui-même, il ne 
„ favoit pas trop ce qui en feroit arrivé. ” 

*7®»- Ces mêmes Suédois, qui fàifoient alors la ter- 
reur du Nord, rétablirent avec les Prufliens & les 
Hanovriens dans la Ville de Hambourg, le calme, 
qu’une fédition populaire avoit troublé. Frédéric-I. 
y envoya quatre mille hommes pour foutenir les 
prérogatives des Echevins & des Syndics: il eut 
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quelques démêlés avec ceux de Cologne, à caufe 
que la populace de cette Ville avoit enfoncé les 
portes du Réfident Prulïien, qui tenoit une Cha-, 
pelle Réformée dans fa maifon. Le Roi fit arrêter 
des marchandifes des Négocians de cette Ville, qui 
defcendoient le Rhin & pafîbient par Wefel; & il 
menaça d’interdire le culte Catholique dans fes 
Etats, comme il en avoit ufe lorsque l’Elefteur Pa- 
latin avoit perfecuté les Proteftans du Palatinat. La 
crainte de ces repréfailles fit rentrer la Ville de Co- 
logne dans fon devoir: & lui apprit que la tolé- 
rance eft une vertu dont il eft quelquefois dange- 
reux de s’écarter. 

L a Cour de Frédéric I. étoit alors pleine d’in- 
trigues : l’efprit de ce Prince étoit flottant entre les 
cabales de fes Favoris, comme une mer agitée par 
des vents différens. Ceux qui l’approchoient de plus 
près n’avoient que peu de génie; leurs artifices 
étoieht grofïïers, & leur manege peu adroit: tous 
fe haïfToient, & brûloient en fecret du défir de fe 
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fupplanter: s’ils s’accordoient, ce n’étoit que for 
une égale difpofition de s’enrichir aux dépens de 
. leur Maître. Le Prince Royal avoit peine à cacher le 
mécontentement qu’il avoit de leur conduite. 

Les marques de fa mauvaife volonté leur fug- 
gérercnt le deffëin d’affermir leur crédit par un nou- 
vel appui : ils perfuaderent au Roi de paflcr à de 
troifièmes noces, quoiqu’il fut infirme, qu’il ne vé- 
cût que par l’art des Médecins , & qu’il chicanât 
par un refie de tempérament un fouffle de vie qu’il 
alloit perdre. Le Maréchal de Biberflein fe chargea 
de cette intrigue: il repréfenta au Roi, que le Prin- 
ce Royal n’auroit point d’enfans de fon Epoufe fille 
de l’Eleéleur George de Hanovre, quoiqu’alors mê- 
me elle fût enceinte; que le bonheur de fes Peu-, 
pies demandoit qu’il fongeât ferieufement à affer- 
mir fa Succefiion; qu’il étoit encore vigoureux, & 
qu’après ce mariage il feroit fur de voir paffer à 
fes Defcendans cette Couronne qui lui avoit coûté 
tant de peine à acquérir. Ce même difcours répété 
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par différentes perfonnes perfoada cejbon Prince! 
qu’il étoit l’homme fe;plhsLfvig*oiiifeux?de ïes Etais;:, 
les Médecins achevèrent de le' déterminer au iaa-s 
riage, en l’aflûrant que fion tempérament fouflroit 
du célibat. Ou lui choifit une Princéffè de Meck- 
lenbôurg-Schwerin nommée Sophie Lourfe , dont 
l’âge, les inclinations, la façon de penfer, ne s’ac.- 
cordoient point avec les fiennes: il n’eut d’agré-. 
ment de cette union que la cérémonie des noces, 
qui fut célébrée avec un faite Afiatique; le relie du 
mariage ne fut que malheureux. * . : : ;> 

La fortune fe laffa enfin de protéger les ca- . 7 ^. 
prices de Charles XII. il avait joui de neuf an- 
nées de fuccès : les neuf dernières de là vie ne 
forent qu’un enchaînement de revers; il venoit 
de rentrer victorieux en Pologne «avec une Ar- 
mée nombreufe, chargée de tréîors, & dès dépouil- 
les des Saxons. • 

Leipzig fut la Capoue des Suédois: foit que 
les délices de la Saxe eûfiènt amolli ces Vainqueurs, 
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fait que k profpérité enflât l’audace de ce Prince 
& le pouflât au de^-là de fon but, il n’eut plus que 
des malheurs affreux à efluyer; il vouloit difpofer 
de la Ruflie comme de la Pologne, & détrôner le 
Czar comme il avoit détrôné Augufte. 

Dans ce deiïein il l’avança vers les frontières 
de la Mofcovie où deux chemins le conduifoient; 
l’un par la Livonie, où tous les fecours de la Suè- 
de étoient à portée de le joindre par mer, par le- 
quel il auroit pu s’avancer jufqu’à la nouvelle Ville 
que le Czar fondoit alors fur les bords de la Bal- 
tique,. & détruire pour jamais le lien qui. devoit 
joindre la Ruflie avec l’Europe : l’autre chemin tra- 
verfoit l’Ukraine , & conduifoit à Mofcou par des. 
Défèrts impraticables. -Charles XII. fe déterminai 
pour ee; dernier, ou parce qu’il, avôit oui dire qu’ort 
në vaiücroit jamais les Romains que dans Rome, 
ou que la difficulté de l’entreprife irritât fou cou- 
rage; ou- parce qu’il comptôit fur Mazeppa Prince 
des Cofaques, qui lui avoit promis de fournir fon 
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Armée de vivres, & de le joindre avec un nom- 
bre confidérable des liens. Le Czar fut averti des 
intrigues de ce Cofaque; il diflîpa les troupes! que 
Mazeppa aflembloit, & s’empara de -fes Magafins; 
de forte que, lorsque le Roi de Suède arriva dans 
l’Ukraine, il ne trouva que des Déferts affreux au 
lieu d’un pays abondant en fubfiflances, & un Prin- 
ce fugitif qui venoit chercher un afile dans fon 
camp, au lieu d’un Allié puiflànt qui lui amenât 
des fecours. . - l-: 

Ces contre -tems ne rebutèrent point Char- 
les XII. il afiiégea Pultawa, comme s’il n’eut man- 
qué de rien; lui, qui avoit été invulnérable jufqu’a- 
lors, fut blefïe à la jambe en’ s’amufant à reconnoî- 
tre cette bicoque de trop près; fon General Lôwen- 
haupt, qui lui amenoit des vivres, des munitions 
& un fecours de treize mille hommes, fut battu par 
le Czar à trois reprifes, & obligé dans cette nécef- 
lîté de brûler les convois qu’il conduifoit; il n’arri- 
va au camp du Roi qu’avec trois mille hommes de 
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troupes, exténués dé fatigues, & qui augmenterez 
dans le camp la difettfe qui y régnoit. ; . 

Le Czar s’approcha bientôt de Pultawa; & dans 
cette plaine : fe donna cette .Bataille fi célébré en- 
ixe les deux hommes les plus; finguliers de leur 
•fiécte. ' /> ; j ■ .. : 

- ' Charles XII. qui jufqu’alors comme l’Ar- 
bitre des deftins n’avoit rien trouvé qui arrêtât fes 
volontés', ! fit tout ce qu’on pouYoit attendrç d’un 
Prince blefle & porté fur des brancards. Pierre 
Àlexiewitz , qui n’avoit été que Législateur jufqu’a- 
lors, affifté de Mentzikow, marqua dans cette jour- 
■née qu’il pofledoit les parties d’un grand Capitaine, 
A que fes Ennemis lui avoient appris à vaincre. 
Tout étoit fatal aux Suédois; la bleflure de leur Roi 
;qui Fempêcboit d’agir, lâ raifere qui leur ôtoit les 
forces pour combattre, un corps détaché qui s’éga- 
ra le jour de cette bataille décifive, le nombre de 
4 euis Ennemis, & le tems qu’ils avoient eu d’élever 
des Redoutes & de difpofer avantageufement leurs 
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troupes: enfin les Suédois furent battus, & perdi- 
rent, par un inftant décifif & malheureux, le fruit de 
neuf années de travaux & de tant de prodiges de 
valeur. Charles XII. fut réduit à chercher un afile 
chez les Turcs: fes haines implacables le fuivirent 
à Bender, d’où il eflàya vainement par fes intrigues 
de foulever la Porte contre les Mofcowites; il de- 
vint ainfi la vi&ime de fon inflexibilité d’efprit, 
qu’on auroit appellée opiniâtreté s’il n’eut pas été 
un Héros. Après cette défaite l’Armée Suédoife mit 
bas les armes devant le Czar aux bords du Boryf- 
thene, comme TArmée Mofcovite l’avoit fait devant 
Charles XII. aux rives de la Baltique après la Bataille 
de Narva. 

Auguste, qui vit fon Antagonifte renverfë , 
fe crut dégagé de fa parole & du Traité d’Alt-Rann- 
ftadt; il s’aboucha à Berlin avec le Roi de Danne- 
marck & Frédéric I. enfuite dequoi Augufte rentra 
avec une Armée en Pologne; & le Roi de Danne- 
marck attaqua les Suédois en Scanie. Frédéric I., 
T. II. G 



< 



Digitized by Google 




5 o MEMOIRES POUR SERVIR A 

que ces Puiflànces ne purent ébranler, demeura 
neutre. . 

En Pologne tous les Partifans des Suédois fe 
tournèrent du côté des Saxons. Stanislas étoit au- 
près de l’Armée Suédoife que Craflâu commandoit: 
ce Général, fe trouvant reflerré par les Mofcovites 
& les Saxons, traverfa la Nouvelle Marche; & fe ren- 
dit à Stettin, fans qu’il en pût demander la permiflion 
à Frédéric I. qui voyoit avec déplaifir ces pallâges & 
ces Armées nombreufes dans fon voifinage. 

Le Roi fit un voyage à Kœnigsberg, où il ob- 
tint du Czar, qui s’y étoit rendu, qü’il rétablirait le 
jeune Duc de Courlande, neveu de Frédéric I. dans 
fes Etats, à condition qu’il épouferoit la Niece de 
Pierre Aléxiewitz. 

Ce Prince ne recevoit que de bonnes nouvelles 
de fes troupes : elles ne fe diftinguerent pas moins 
en Flandre qu’en Italie: elles firent des merveilles fous 
le commandement du Comte de Lothum, tant à la 
Bataille d’Oudenarde qu’au Siège de Lille. 
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Les François, découragés par le mauvais fuccès 
de leurs armes & par la perte de trois grandes Ba- 
tailles rangées, faifoient à la Haye des propofitions 
de Paix: mais la fermentation des efprits étoit en- 
core trop grande, & les efpérances des deux partis 
& leurs prétentions trop outrées pour qu’on pût par- 
venir à s’accorder. Si les hommes étoient capables 
de raifon, feroient-ils des guerres fi longues, fi 
acharnées & fi onéreufes , pour en revenir tôt ou 
tard à des conditions de Paix, qui ne leur paroif- 
fent intolérables que dans les momens où la paflion 
les gouverne, ou dans lesquels la fortune les fa- 
vorife ? . 

Les Alliés ouvrirent la Campagne par la prife 
de Tournai & la Bataille de Malplaquet, où le Prince 
Royal fe trouva en perfonne: le Comte de Finck 
eut beaucoup de part à cette Vi&oire; il fut le pre- 
mier qui força le retranchement François avec les 
Pruiïiens; il forma fés troupes fur le parapet; & de- 
là il foutint la Cavalerie Impériale, que lesJFrançois 
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repouflèrent par deux reprifes, jusqua ce qu’un plus 
grand nombre de troupes fe joignant aux tiennes 
vinrent mettre le dernier fceau à cette Vi&oire. 

En Poméranie les Suédois faifoient appréhen- 
der par leurs démonftrations qu’ils n’euti'ent deflein 
de pénétrer en Saxe: le Roi craignit que la guerre 
ne fe portât enfin dans fes propres Etats; & dans 
l’intention d’afloupir les troubles du Nord , il prit 
toutes les mefures qui pouvoient les augmenter. Il 
propofa l’entretien dune Armée de neutralité: mais 
cette Armée ne s’alfembla jamais. Crafiàu confentit 
à une fufpenfion d’armes: Charles XII. qui l’apprit, 
protefta du fond de la Beflàrabie contre toute neu- 
tralité; ce Traité ébauché fut rompu, & il eut le 
fort de tous ces Aftes publics que la néceflité & 
l’impuiflance font faire dans un tems , & que la 
force fécondée de conjonctures favorables rompt 
dans un autre. 

Du côté du Sud la Frante renoua les négo- 
ciations .de la Paix à Gertrudenberg, & dès .les pre- 
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mieres Conférences elle s’engagea à reconnoître là 
Royauté de Pruflè & la Souveraineté de Neufcha- 
tel. L’ouvrage de la Paix avorta encore, & lesPruf- 
liens furent employés dans cette Campagne fous le 
Prince d’Anhalt aux Sièges d’Aire & de Douai qu’ils 
prirent. Le Roi déclara alors qu’il ne rendroit pas la 
Ville de Gueldre où il avoit Garnifon, que les Es- 
pagnols ne lui payaflent les fubfides qu’ils lui dé- 
voient; & il conferva la poflëflion de cette Ville par 
la Paix. 

Dans ce tems mourut le Duc de Courlande 
neveu du Roi; les Mofcovites s’emparèrent de nou- 
veau de la Courlande; ils prirent Elbing: mais com- 
me le Roi avoit des droits fur cette Ville, un ba- 
taillon Pruflien y fut mis en Garnifon. 

Le palTage & le voifinage de tant d’ Armées avoit 
porté la contagion en Pruflè : la difette , qui com? 
mençoit à s’y faire fentir vivement, augmenta la vio- 
lence & le venin de la Pelle. Le Roi, auquel on ca- 
choit une partie du mal, abandonna ces Peuples à 
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leur infortune; & tandis que fes revenus & fes fub- 
fidès ne fuffifôient pas même à la magnificence de 
fa dépenfe , il vit périr malheureufement plüs de 
deux cents mille âmes qu’il auroit pu fauver par quel- 
ques libéralités. . ; . : . / 

• Le Prince Royal, révolté de la dureté que fon 
Pere marquoit aux Prufliens, parla fortement aux * 
Comtes de Wartenberg & de Wittgenflein, afin de 
procure? des fecours & des vivres à ces Peuples, 
qui périfibient autant par la mifere que par la con- 
tagion. Il trouva ces Miniftres inflexibles: ils lui 
refuferént féchement d’acheter pour dix ; mille écus 
de bled,' dont on auroit au moins pu foulager les 
Habitans de Kœnigsberg. Vivement piqué de ce re- 
fus, ce Prince réfolut de perdre ces Miniftres inif 
ques : il fit jouer toutes fortes de reflorts pour les 
éloigner. La fortune a fes revers; la Cour a fes ora- 
ges: de parti des Karîike, envieux de la faveur de 
Wartenberg, fut charmé d’employer le prétexte du 

* Dire&enrs de* Finances. 



Digitized by Google 



L’HISTOIRE DE BRANDEBOURG. 55 

bien public pour fervir aux vues de Ton ambition. 
Un jeune Courtifan de cette famille, qui jouoit fou- 
vent aux échecs avec le Roi, trouva le moyen de 
lui faire tant d’infinuations contre ces Minittres, & 
de lui répéter fi fouvent la même chofe, que Witt- 
genftein fut envoyé à la Fortereflë de Spandaw, & 
Wartenberg exilé. Le Roi fe lepara du Grand Cham- 
bellan qu’il chérifloit, en fondant en larmes: War- 
tenberg fe retira dans le Palatinat avec une penfion 
de vingt mille écus, & il y mourut peu après fa 
disgrâce. 

Dans le Nord, Charles XII. avoit refuie la Neu- 
tralité, comme nous venons de le dire: le Czar, 
les Rois de Pologne & de Dannemarek fe fervirent 
de ce prétexte pour l’attaquer en Poméranie. Fré- 
déric I. ' refulà conftamment d’entrer dans cette Li- 
gue: il ne vouloit point expofer fes Etats aux in- 
curfions, aux ravages & aux hafards de la guerre, 
& il efpéra même de gagner par fa Neutralité aux 
dilfenfions de fes Voifins. 



s 






Digitized by Google 



56 MEMOIRES POUR SERVIR A ; 

Le commencement des opérations ne leur fut 
pas favorable ; les Danois levèrent le fiége de 
Wismar; & Augufte leva ceux de Stralfund & de 
Stettin. ...... ...... ... 

Pendant que l’Europe étoit travaillée par ces 
convulfions; que l’efpérance, l’intérêt & l’ambition 
fouffloient la difeorde dans les cœurs des deux par- 
tis; mourut l’Empereur Jofeph: l’Empire élut à fa 
place l’Archiduc Charles, qui étoit alors bloqué dans 
Barcelone, après avoir été couronné & chafle en- 
fuite de Madrid après la perte de la Bataille d’Al- 
manza. 

La mort de Jofeph applanit le chemin à la Paix 
générale: les Anglois, qui commençoient à fe laf- 
fer de tant de dépenfes, ouvrirent les yeux fur 
l’objet de cette guerre, à mefure que les nuages 
de leur enthoufiafme vinrent à fe difliper ; ils fe 
convainquirent que la Maifon d’Autriche feroit af- 
fez puiflànte en confervant fes Pays Héréditaires, 
le Royaume de Naples, le Milancs & la Flandre; 
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& ils fe difpoferent à tenir des Conférences à Utrecht, 
dans le deffein de faire la Paix. 

Le Roi, qui défiroit de terminer les démêlés de 
la Succeflion d’Orange par un Traité définitif, fe 
rendit dans le Pays de Cleves pour régler cette af- 
faire avec le Prince de Frife: mais ce malheureux 
Prince fe noya au paflage du Mœrdyck en voulant 
fe rendre à la Haye: en revanche Frédéric I. fit une 
autre acquifition par l’extin&ion des Comtes de Mans- 
feldt; ce Pays fut mis en féqueftre entre les mains 
du Roi de Pruffe & de l’Ele&eur de Saxe; la Ré- 
gence Pruflienne fe tint à Mansfeldt, & la Saxonne 
à Eisleben. 

Cependant tout s’acheminoit infenfiblement 
à la Paix: les Conférences continuoient à Utrecht: 
les Comtes de Dônhoff, de Metternich & de Bi- 
berftein s’y rendirent en qualité de Plénipotentiaires 
du Roi. 

Pendant qu’on tenoit ces Conférences, il ar- 
riva en Angleterre une Révolution dont l’Europe 
T. U. H 
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accufa le Maréchal de Tallard, qui avoit été Prifon- 
nier à Londres : foit que ce Maréchal ou que ce 
qu’on appelle le hafard en fuflent la caufe, le part* 
de Mylord Marlborough fut culbuté ; ceux de la 
Nation qui défiroient la Paix l’emportèrent; le Duc 
d’Ormond eut le commandement des troupes An- 
gloifes en Flandre , & il fe lé para des Alliés au com- 
mencement de la Campagne. Le Prince Eugene 
quoiqu’affoibli par la défe&ion des Anglois continua 
l’offenfive; le Prince d’Anhjlt & les PrulTiens furent 
chargés du Siège de Landrecies: mais Villars mar- 
cha à Dénain, fondit fur le Camp que Mylord Al- 
bemarle y commandoit, & le battit avant que le 
Prince Eugene pût le lecourir. Cette Vi&oire remit 
au pouvoir des François Marchiennes , le Quênoi, 
Douai & Bouchain. 

Les Alliés fuivirent l’exemple des Anglois, & 
fongerent lérieufement à la Paix : l’Empereur étoit le 
feul qui voulut continuer la guerre, foit que la len- 
teur de fon Confeil n’eût pas le tems de fe décider. 
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ou que ce Prince fe crût aflez fort pour réfifter feul 
à Louis XIV. fa condition n’en devint que plus 
mauvaife. _ 

Le Roi fit alors furprendre la Garnifon Hollan- 
doife qui étoit à Meurs, & maintint par la pofTeflion 
les droits qu’il avoit fur cette place. 

Mais les fentimens pacifiques du Sud n’influe- 
rent point fur le Nord: le Roi de Dannemarck entra 
dans le Duché de Bremen & prit Stade: le Czar & 
le Roi de Pologne tentèrent une defeente dans l’IIe 
de Riigen , que les bonnes mefures des Suédois firent 
manquer. Les Alliés ne furent pas plus heureux au 
Siège de Stralfund, qu’ils furent obligés de lever. 
Steinbock venoit de remporter une Vi&oire fur les 
Saxons & fur les Danois à Gadebufch dans le Meck- 
lenbourg; & un renfort de dix mille Suédois étant 
arrivé en Poméranie, tout le pays fut délivré d’En- 
nemis. Les Danois, obligés d’abandonner Roftock, 
remirent cette Ville aux troupes du Roi comme Di- 
recteur du Cercle de la Bafle Saxe: mais les Suédois 
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en délogèrent les Prufliens. La Neutralité du Roi 
n’en foufïrit aucune atteinte; & il continua de né- 
gocier afin de porter les efprits à quelque conciliation, 
& pour conjurer les orages qui s’aflèmbloient autour 
de fes Etats. 

Au commencement de 1713. Frédéric I. mourut 
d’une maladie lente, qui avoit depuis longtems mi- 
né fes jours: il ne vit point la confommation de 
la Paix , ni le rétabliffement du repos dans fon 
voifinage. 

Il eut trois Femmes: la première fut une Prin- 
.ceflè de Hefle, dont il eut une Fille, mariée au Prin- 
ce héréditaire de HefTe à préfent Roi de Suède: * 
Sophie Charlotte de Hanovre mit au monde Frédé- 
ric Guillaume qui lui fuccéda; & il répudia la troi- 
fieme, qui étoit une Princeflè de Mecklenbourg, à 
caufe de fa démence. 

c*r»c- Nous venons de voir tous les événemens de 

tere. 

la vie de Frédéric 1 . il ne nous relie qu’à jeter ra- 

* L’an 1751. 
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pidement quelques regards fur fa perfonne & fur fon 
cara&ere. Il étoit petit & contrefait: avec un air de 
fierté, il avoit une phyfionomie commune. Son anie 
étoit comme les miroirs, qui réfléchirent tous les 
objets qui fe préfentent : flexible à: toutes les inf- 
prcflions qu’on lui donnoit; ceux qui avaient gagné 
un certain afcendant fur lui, favoient animer ou 
calmer fon efprit, emporté par caprice ,; doux par 
nonchalance. Il confondôit les chôfes vaines avec 
la véritable grandeur, plus attaché à l’éclat qui 
éblouit, qu’à l’utile qui n’eft que folide: il facrifia 
trente mille hommes de Tes Sujets dans les üiffé-* 
rentes guerres de ÿEmpgréuri!& des; Alliés,' afin de 
fe procurer la Royauté; & il ne ! défiroit cette digni- 
té avec tant d’empreflëment, qu’afùi dq contenter 
fon goût pour le cérémonial; & dé juôifier pàr de$ 
prétextes fpécieux fès faflueufes diflipatiôns. ' j 
, Il étoit magnifique & généreux : mais à quel 
prix n’acheta- t-il pas le plaifir dér contenter lès pafi 
fions? ;il trafiquoit du faitg de lès Peuples avec les 
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Anglois & les Hollandois, comme ces Tartares va- 
gabonds qui vendent leurs troupeaux aux Bouchers 
de la Podolie pour les égorger.. Lorsqu’il vint en 
Hollande pour recueillir la fucceflion du Roi Guil- 
laume, il fut fur le point de retirer fes troupes de 
Flandre : on lui remit un gros brillant de cette fuc- 
ceflion; & les quinze mille hommes fe firent tuer au 
fervice des Alliés. • - , 

Le s préjugés du Vulgaire femblent favorifer la 
magnificence des Princes: mais autre eft la libéralité 
d’un particulier, & autre eft celle d’un Souverain. 
*Un Prince eft le premier Serviteur & le premier Ma- 
giftrat de l’Etat; il lui doit compte de l’ufage qu’il 
fait des impôts; il les leve, afin de pouvoir défen- 
dre l’Etat par le moyen des troupes qu’il entretient, 
afin de foutenir la dignité dont il eft revêtu, de ré- 
compenfer les fervices & le mérite, d’établir en quel- 
que forte un équilibre entre les riches & les obérés, 
de foulage* les malheureux en tout genre & de tou- 
te efpece; afin de mettre .de la magnificence en tout 
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ce qui intéreflè le corps de l’Etat en général : fi le 
Souverain a l’efprit éclairé & le cœur droit, il diri- 
gera toutes Tes dépenfes à l’utilité du Public & au 
plus grand avantage de fes Peuples. •• 

La magnificence qu’aimoit Frédéric I. n’étoit 
pas de ce genre; c’étok plutôt la diflipation d’un 
Prince vain & prodigue : fa Cour étoit une des plus 
fuperbes de l’Europe; fes Ambaflâdes étoient aufli 
magnifiques que celles des Portugais ; il fdulok les 
pauvres afin d’en grailler les riches; fes Favoris re- 
cevoient de fortes penfions , tandis que fes Peu- 
ples étoient dans la mifere: fes bâtimens étoient 
fomptueux , fes fêtes fuperbes ; fes écuries' & fes 
offices tenoient plutôt du faite Afiatique, que de 
la dignité Européenne. 

; Ses libéralités paroifloient plutôt l’effet du ha- 
fard, que celui d’un choix judicieux: fes Domefti- 
ques faifoient leur fortune, lorsqu’ils avoient fouf- 
fert des premières faillies de fon emportement; il 
donna un Fief de quarante mille écus à un Chaffeur 
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qui lui fit tirer un cerf de haute ramure. La bifarre- 
rie de fa dépenfe né frappe jamais plus vivement, 
que lorsqu’on! en compare la totalité avec celle de 
fes revenus, & qu’on ne fait de toute fa vie qu’un 
fëul tableau: on eft alors étonné de voir des parties 
d’un corps gigantesque à côté de membres deflechés 
qui périment. Ce Prince voulut engager fes Domai- 
nes de la Principauté de Halberfladt aux Hollandois» 
afin d’acheter le fameux Pit, brillant dont Louis XV. 
fit l’acquifition du tems de la Régence; & il vendoit 
vingt mille hommes aux Alliés, pour avoir le nom 
d ? en entretenir trente mille. • . ■ 

: . Sa Cour étoit comme une grande riviere, qui 
abforbe l’eau de tous les petits ruifleaux: fes Favo- 
ris regorgeoient de fes libéralités, & fes profufions 
coûtaient chaque jour des fommes immenfes, tan- 
dis que la Pruflë & la Lithuanie étoient abandon- 
nées à la famine & à la contagion, fans que ce Mo- 
narque généreux daignât les fecourir : un Prince 
avare eft pour fes Peuples comme un Médecin qui 
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laide étouffer un malade dans fon fang; le prodigue 
eft comme celui qui le tue à force de le (Uignerl , 
Frédéric I. n’eut jamais d’inclinations con- 
fiantes, foit qu’il fe repentît de fon mauvais choix, 
foit qu’il n’eût point d’indulgence pour les foiblef- 
fes humaines: depuis le Baron de Danckelmann juf- 
qu’au Comte de Wartenberg, fes Favoris eurent tous 
une fin malheureufe. 

Son efprit foible & fuperftitieux avoit un atta- 
chement fingulier pour le Calvinifme, auquel il au- 
roit voulu ramener toutes les autres Religions : il eft 
à croire qu’il auroit été Perfecuteur, fi les Prêtres fe 
fuflènt avifes de joindre des cérémonies aux perfe- 
cutions: il compofa un livre de Prières, que pour 
fon honneur on n’imprima pas. 

Si Frédéric I. eft digne de louange, c’eft pour 
avoir toujours confervé fes Etats en Paix, tandis que 
ceux de fes Voifins étoient ravagés par la guerre; 
pour avoir eu le cœur naturellement bon; & fi l’on 
veut, pour n’avoir pas donné d’atteintes à la vertu 
T. IL I 
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conjugale: enfin il étoit grand dans les petites cho- 
fes, & petit dans les grandes; & fon malheur a vou- 
lu qu’il fut placé dans l’Hiftoire entre un Pere & un 
Fils, dont les talens fupérieurs le font éclipfer. 
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FRÉDÉRIC GUILLAUME 

SECOND 

ROI DE PRUSSE. 



rederic Guillaume étoit né à Ber- «tu* 
lin le 15. d’Août de l’Année 1688. (comme 
nous l’avons dit) de Frédéric I. Roi 
de PrufTe, & de Sophie Charlotte, Princefle 
de Hanovre.* Son Régné commença fous les aufpi- 
ces favorables de la Paix. Cette Paix fut conclue à 
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Utrecht, entre là France, PEfpagne, l’Angleterre, la 
Hollande, & la plûpart des Princes de l’Allemagne. 
Frédéric Guillaume obtint, que Louis XIV. 
reconnût fa Royauté, la Souveraineté delà Principau- 
té de Neufchatel, & qu’il lui garantît le Pays de Guel- 
dre & deKeflel, en forme de dédommagement de la 
Principauté d’Orange, à laquelle il renonça pour lui 
& pour fes Defcendans. La France & l’Efpagne lui 
accordèrent en même tems le Titre de Majefté, qu’el- 
les ont refuie encore long-terns aux Rois de Danne- 
marck & de Sardaigne. 

Apres le rétabliflèment de la Paix, toute Pat- 
têntion du Roi fe tourna fur l’Intérieur du Gouverne- 
ment. 11 travailla au rétablillêment de l’ordre dans 
les Finances, la Police, lajuftice, &leMilitaire, par- 
ties qui avoient été également négligées fous le 
Régné précédent. Il avoit une Ame laborieufe dans 
un Corps robufte; jamais homme ne fut né avec un 
Efprit aulïi capable de détails. S’il dêfcendoit jus- 
qu’aux plus petites chofes, c’eft qu’il étoit perfugdé. 
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que leur multiplicité fait les grandes. Il ramenoit 
tout fon ouvrage au tableau général de fa Politique , 
& travaillant à donner le dernier degré de perfection 
aux parties, c’étoit pour perfectionner le tout. 

Il retrancha toutes les dépenfes inutiles, & bou- 
cha les canaux de la profufion , par lefquels fon Pere 
avoit détourné les fecours de l’abondance publique à 
des ufages vains & fuperflus. La Cour fe reffentit la 
première de cette réforme. B ne conferva qu’un 
nombre de Perfonnes néceflàires à fa dignité, ou utiles 
à l’Etat. De cent Chambellans, qu’avoit eu fon Pere, 
il en refla douze; les autres prirent le parti des Armes 
ou devinrent des Négociateurs. Il réduifit fa propre 
dépenfeà une fomme modique, difant, qu’un Prince 
doit être œconome du Sang & du Bien de fes Sujets. 
C’étoit à cet égard un Philofophe fur le Trône, bien 
different de ces Savans , qui font confifter leur fcience 
ftérile dans la fpeculation des Matières abllraites qui 
femblent fe dérober à nos connoiflànces. Il donnoit 
l’exemple d’une auftérité & d’une frugalité digne des 
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premiers temps de la République Romaine: ennemi du 
faite & des dehors impofans de la Royauté, fa Itoïque 
vertu ne lui permettoit pas même les commodités les 
moins recherchées de la vie. Des mœurs aulïi Am- 
ples, une frugalité aulïi grande, formoient un con- 
tralte parfait avec la hauteur & la profufion de Fré- 
déric I. 

Les Objets politiques que ce Prince fe propofoit 
par fes arrangemens intérieurs, étoient, de fe rendre 
formidable à fes Voifins, par l’entretien d’une Armée 
nombreufe. L’Exemple de George Guillaume 
lui avoit appris, combien il étoit dangereux de ne 
pouvoir pas fe défendre, & celui de Frédéric I. 
dont les Troupes étoient moins à ce Prince , qu’aux 
Alliés, qui les payoient, lui avoit fait connoître, 
qu’un Souverain n’elt refpeété , qu’autant qu’il fe rend 
redoutable par fa puilfance. Lalle des humiliations, 
que tantôt les Suédois & tantôt les Rulfes donnèrent 
à Frédéric I. dont ils traverfoient impunément 
les Etats, il voulut protéger efficacement fes Peuples 
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contre l’inquiétude de fes Voifins, & fe mettre en 
même tems en état de foûtenir fes droits fur la Succef 
iïon de Berg, qui alloit être ouverte à la mort de 
l’Ele&eur Palatin , dernier Prince de la Maifon de 
Neubourg. Quoique le Public foit dans la pré- 
vention, que le projet d’un Gouvernement militaire 
ne venoit pas du Roi même , mais qu’il lui avoit été 
fuggeré par le Prince d’Anhalt, nous n’avons point 
adopté cette opinion , à caufe qu’elle eft erronnée, & 
qu’un Efprit auffi tranfcendant que letoit celui de 
Frédéric Guillaume, pénétroit & faififlbit les 
plus grands Objets, & connoiiïoit mieux les intérêts 
de l’Etat, qu’aucun de fes Miniftres , ni de fes Gé- 
néraux. 

Si des hafards peuvent faire naître les plus gran- 
des idées, nous pouvons dire, que des Officiers Ari- 
glois donnèrent lieu à Frédéric Guillaume 
de former les projets qu’il exécuta dans la Suite. Ce 
Prince fit dans fa Jeuneflè les Campagnes de Flandre, 
& comme il affiftoit au Siège de Tournai, il trouva 
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deux Generaux Anglois , qui difputoient vivement 
enfemble: l’un foûtenoit, que le Roi de Prufle auroit 
de la peine, à payer 15 mille hommes fans Subfides, 
& l’autre foûtenoit, qu’il en pouvoit entretenir ao mille. 
Le jeune Prince, tout en feu, leur dit: le Roi, mon 
Pere, en entretiendra 30 mille, lorsqu’il le voudra. 
Les Anglois prirent cette réponfe pour la faillie d’un 
jeune homme ambitieux , qui relevoit avec exagé- 
ration les avantages de fa Patrie: mais Frédéric 
Guillaume, par venu au Trône , prouva plus qu’il 
n’avoit avancé, & la bonne Adminiftration de fes Fi- 
nances fit, que dès la première Année de fon Régné 
il entretint 50 mille hommes, fans qu’aucune Puiflànce 
lui payât des Subfides. 

La Paix d’Utrecht, qui avoit appaile en partie 
les Troubles qui agitoient le Sud, n’empêchoit pas, 
que la Guerre ne continuât dans le Nord entre Char- 
les XII. qui étoit encore Prifonnier à Andrinople, & 
le Czar, le Roi Augufte & Frédéric IV. de Danne- 
marck, qui s’étoient ligués contre lui. 
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Frédéric Guillaume ne vouloir point fe 
mêler des Troubles du Nord, & à l’exemple de fon 
Pere, il obferva une exa&e Neutralité. La fituation 
avantageufe dans laquelle il fe trouvoit, le nombre 
de fes Troupes, & le befoin que l’on avoit de fon 
alMance, le firent rechercher des deux Parties. Il 
voyoit, que la nature & le voifinage de cette Guerre 
l’obligeroit tôt ou tard de s’en mêler : mais il ne per- 
doit rien pour attendre; & peut-être voulut- il voir 
de quel côté tourneroit la Fortune, avant que de pren- 
dre des engagemens qui le lieroient dans la fuite. 

Cette Fatalité, que le Vulgaire appelle Hafard, 
les Théologiens Prédeftination, & dont les Sages re- 
jettent la caufe fur l’imprudence des hommes, cette 
Fatalité, dis -je, s’opiniâtroit encore également à per- 
fécuter Charles XII. Tandis que ce Roi perdoit fon 
tems à cabaler contre le Czar à Conftantinople; fon 
General Steinbock, qui avoit exercé des cruautés 
inouies fur les malheureux habitans d’Altena, fe re- 
tira à Tcenningen à l’Approche des Mofcovites & des 
T. II. K 
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Saxons. Son Deffein étoit d’y paffer 1 Eider fur la 
glace: fon malheur voulut qu’il furvint un dégel in- 
opiné; manquant de Pont pour paflèr, & fe trouvant 
entourré des Ennemis, il fut contraint de fe ren- 
dre Prifonnier avec les 12 mille hommes qu’il com- 
mandoit. 

La perte de ces Troupes, & l’ignominie que 
leur reddition imprimoit aux Armes Suédoifes, ne fu- 
rent que des avant - coureurs de plus grands mal- 
heurs , qui menaçoicnt ce Royaume. La mauvaife 
conduite de ce General rejaillit principalement fur la 
Poméranie Suedoife. Les Armées Mofcovites & 
Saxonnes, qui n’avoient plus d’Ennemis en tête, fè 
préparoient déjà à entrer dans cette Province, qui al- 
loit de nouveau devenir le Théâtre de la Guerre. 
Dans cette appréhenfion le Duc Adminiftratcur de 
Holftcin, & le General Welling, Gouverneur de la 
Poméranie, propoferent au Roi, de lui remettre la 
Poméranie Suédoife en fcqueftre. Leur embarras 
étoit d’autant plus grand, qu’ils manquoient de Trou- 
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pes pour défendre cette Province; & ils eurent re- 
cours à ce remede défefperê, par la haine qu’ils por- 
toient aux Mofcovites, qui les aveugloit fi fort fur les 
intérêts de leur Maître, qu’ils auroient plutôt vû palTbr 
la Poméranie entière fous la domination Pruflienne, 

N 

qu’un feul Village fous le pouvoir du Czar. 

Le Roi, qui regardoit les Propofidons de l’Ad- 
miniftrateur & de Wellirtg, comme très-avantageufes, 
fe prêta avec plaifir au fequeftre de la Poméranie, fe 
flattant, que ce feroit le moyen de maintenir la Paix 
dans cette Province voifine de fes Etats. * Vingt mille 
Prufliens fe mirent inceflamment en marche, & fe 
campèrent fur les Frontières de la Poméranie, en mê- 
me tems que Baflewitz, Miniftre du Duc de Hol- 
ftein, accompagné du Général Arnim, que le Roi y 
avoit envoyé, fe rendirent à Stettin, & ordonnèrent 
au Nom de Welling à Meyerfeld, qui étoit Gouver- 
neur de cette Place , de la remettre aux Prufliens. 
Meyerfeld, qui connoifloit la façon de penfer de fon 
Maître , refufa d’obéir , & demanda du tems pour- 
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qu’il pût recevoir de la Regence de Stockholm des 
inftruélions pofitives, fur la conduite qu’il devoit te- 
nir. La désobéiftance de Meyerfeld étoit un té- 
moignage autentique de ce que Welling avoit trop 
préfumé de fon autorité, & que fa précipitation l’avoit 
engagé dans toute cette affaire plus avant, qu’il ne 
le devoit, & qu’il n’en avoit le pouvoir. Le Roi, qui 
ne s’étoit chargé de ce fequeftre , que par complai- 
fance, s’en défifta fans témoigner le moindre reiïènti- 
ment. Il retira aufli-tôt fes Troupes, abandonnant la 
Poméranie àu fort des Evenemens. Il étoit plus glo- 
rieux aux Suédois de perdre la Poméranie en combat- 
tant, que de la conferver à la faveur du fequeftre. 

Menzikof, qui avoit désarmé Steinbock en 
Holftein, vint fondre fur la Poméranie à la tête des 
Mofcovites & des Saxons. Il mit dabord le Siège de- 
vant Stettin. Cette Ville, qu’il fit bombarder, & qu’il 
prcflbit vivement, fut dans peu de jours réduite aux 
abois. Baflèwitz, Welling & Meyerfeld crurent en- 
core bien fervir Charles XII. en remettant cette place 
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entre les mains du Roi. On y fit entrer deux mille des 
Troupes d’Holftein, qui en compoferent. la Garnifon. 

Les Alliés confentirent à ce fequeftre, à con- 
dition, que le Roi empêcheroit les Suédois de péné- 
trer de la Poméranie en Pologne, de même que çette 
République s’engagea de fon côté à maintenir la Neu- 
tralité; & pour lever les fcrupules qui pouvoient 
refier aux Alliés fur cette affaire, le Roi leur paya 400 
mille écus. Il donna une Seigneurie & une bague de 
grand prix à Menzikof, qui auroit peut-être vendu 
fon Maître, fi le Roi avoit voulu l’acheter. De Pâtif- 
fier Menzikof étoit parvenu à devenir Prernier-Miniftre 

& Generaliffime du Czar. Lui & toute cette Nation 

« ■ 

étoient fi Barbares, qu’il ne fe trouvoit dans cette lan- 
gue aucune exprefllon qui fignifiât l’honneur & la 
bonne foi. \ 

Charles XII. & le Roi de Dannemarck, celui 
de Pologne & l’Empereur, étoient également mécon- 
tents de ce fequeftre: le Roi de Suede, parce qu’il 
voyoit bien, qu’il perdoit la Poméranie, ou, qu’il 

Kî 
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auroit le Roi de PrufTe pour ennemi, lui qui en avoit 
déjà tant. Le Roi de Dannemarck, & le Roi de Po- 
logne, s’étoient propofé à la vérité, de dépouiller 
Charles XII. de fes Provinces. Pleins de cet unique 
Objet de leur vengeance, ils n’avoicnt point réglé 
le Partage de leur Conquête, & ils voyoient avec en- 
vie, que le fequeftre mît le Roi de Pruflè en PoflèG- 
fion de la Poméranie; moyennant quoi il retirait tout 
le fruit de la Guerre , fans en avoir partagé avec eux 
les hafards. 

L’Empereur chafle del’Efpagne, & foutenant 
feul une Guerre malheureufe contre la France, avoit 
TEfprit aigri de fes mauvais fuccès, & voyoit avec 
chagrin, que Frédéric Guillaume fit des ac- 
quifitions, quand il ne faifoic que des pertes. Cepen- 
dant la place étoit livrée, l’argent payé, Menzikof 
corrompu , & de plus le Roi de PrufTe étoit un Prince 
qui s’étoit rendu formidable. Ces raifons obligèrent 
fes voifins d’étouffer leur Jaloufie, & de continuer à 
ménager Frédéric Guillaume. 
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Ji Le Roi de Suede écrivit aù Roi de Pruflê , du 
fond de la BefTarabie, qu’il protèftoit contre la con- 
duite de Wclling, qu’il ne rembourferoit jamais les 
400 mille écus payés à fes ennemis, & qu’il ne foufcri- 
roit de fa vie au fequeftre. 

Quelque dur que fût le procédé de Char- 
les XII. le Roi, conjointement avec l’Empereur, prit 
les Mefures les plus convenables pour: le rétablilïè- 
ment de la Paix. Ces deux Princes propoferent d’af 
fembler un Congrès à Brunfwick : mais ils échouèrent 
contre l’opiniâtreté du Roi de Suede , & contre les 
haines du Czar & du Roi de Pologne, qui avoient ap- 
pris dans l’école de Charles XII. à ne point mettre de 
bornes aux fentimens de leur vengeance. 

Pendant que la Difcorde régnoit dans le Nord, 
Frédéric Guillaume fit i’acquîfition de la Ba- 
ronie de Limbourg. * Frédéric I. en avoit reçu Pex- 
pc&ative de l’Empereur, en faveur de la cefiion de la 
Principauté de Schwibus. ü; . ' r : :j ; !f, - 

• Wolfrat, qui en étoit en pofféffion, vint à mourir, & «vec loi s’éteignit f» Race. 
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Dans le Sud Philippe V.régnoit déjà paifiblerhent 
en Efpagne; & Vi&or Amédée, Duc de Savoye, re- 
connu Roi de Sicile par la Paix d’Utrecht, s’étoitfait 
couronner à Palerme , malgré les menaces de PEmpe- 
reur & les cris du Pape; Louis XIV. qui venoit de 
faire fa Paix avec la plus grande partie de l’Europe, 
prefïoit vivement Charles VI. que fon obftination roi- 
difloit contre la Paix. Dans le cours de cette cam- 
pagne Villars prit Landau & Philipsbourg, fans que 
l’habileté du Prince Eugene pût s’y oppofer. 

L’Empereur foûtenoit cette Guerre plûtôt 
■par orgueil que par raifon. Trop foible par lui mê- 
me pour rélifter à Louis XIV. lès Troupes étoient foir- 
dues, fes relfources épuilees; & la bourfe des PuilTan- 
,ces maritimes étoit fermée pour lui. 

«7*4-; Le mauvais fuccès de cette campagne, & la 
-crainte d’un avenir plus malheureux, firent connoî- 
itre à lïEmpereur, que fans force l’arrogance eft vaine; 
& qu’il y a une politique .pour tous les tems, qui cale 
les voiles dans la Tempête, & les déployé lorsque le 
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vent eft favorable. La Hauteur Autrichienne plia 
pour cette fois fous ]a néceflité. ; : .? . •> 

Eugene & Vjlears fe rendirent à Raftadt 
dans le Marquifat de Bade, ils convinrent entre eux 
des Préliminaires; çe qui achemina l’ouverture du 
Congrès de Bade en SuifTe, où la Pape fut lignée le 7, 
de Septembre. L’Empereur céda Landau à la Fran- 
ce, il reconnut Philippe V. & renonça à fès Préten- 
fions fur le Royaume d’Efpagne. Louis XIV. reftitua 
les Conquêtes qu’il avoit faites au-delà du Rhin; il 
promit de rafer les Fortifications d’Huningue, & de 
ne point troubler l’Empereur dans la PolfelTion dii 
Royaume de Naples, du Milanois & du Mantouan; 
il reconnut le neuvième Ele&orat; & l’on convint de 
régler par un Traité particulier, ce qui reftoit à difeu* 
ter, touchant la Barrière de Flandres. 

Dans ce temps mourut la Reine d’Angleterre, 
après une Maladie longue & cruelle. Quelques uns de 
fes Miniftres avoient fait d’inutiles efforts pour appe- 
ler le Prétendant à fa Succeflion. George d’Hano- 

T.n. l 
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• 

vre, Petit-Fils de la Princeflè Palatine, Fille de Jac-. 
ques I. fut proclamé Roi d’Angleterre, & porté fur ce 
Trône par les Vœux de toute cette Nation. C’eft ce 
Prince, que nous avons vû gouverner l’Angleterre en 
refpe&ant la liberté, fe fervant des Subfides que lui 
accordoit le Parlement , «pour le corrompre, Roi fans 
fàfle. Politique fans fauflëté, & qui s’attira par fa 
conduite la confiance de toute l’Europe. 

Âpres avoir parlé des Affaires du Sud , ilefttem9 
de revenir au Nord, où la complication des évene- 
mens embrouilloit les chofes plus que jamais. Char- 
les XII. lafîé de cette opiniâtreté fans exemple, qui le 
retenoit au lit à Demirtoka, toujours refolu d’exciter 
la Porte contre le Czar, tandis que fes Ennemis, pro- 
fitant de fon Abfence, détruifoient fes Armées, & lui 
ealevoient fes plus riches Provinces; Charles XII. dis- 
je, paffa fubitement, & fans admettre des nuances, 
de cette inactivité aux plus rudes travaux. Il partit de 
Demirtoka, faifant une diligence prodigieufe, & tra- 
verfant à cheval les états héréditaires de l’Empereur, la 
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Francohie & le Mecklenbourg, il arriva le onzième 
jour à Strafrund , lorsqu’on l’y attendoit le moins. 

Sa première démarche fut de protefter contre le 
Sequeftre de Stettin , & de déclarer , que n’ayant 
figné aucune Convention, il n’étoit point obligé de 
reconnoître celle que fes Généraux avoient faite en 
fon abfence. Avec un Cara&ère comme celui de ce 
Prince, il n’yavoit d’autres Argumens, que ceux de 
la Force. F r e deric Gu i l là u m e fit avertir 
Charles XII. qu’il ne fouffriroit point que les 
Suédois cntraflènt en Saxe, & il fit en même tems 
avancer un Corps confidérable de Trouppes auprès de 
Stettin. . Le peu d’attention que les Suédois fem- 
bloient faire à ces remontrances , obligea le Roi d’en- 
trer dans l’Alliance des Rufles, des Saxons & des Ha- 
novriens , afin de maintenir fes engagemens contre 
l’opiniâtreté de Charles XII. Ce Monarque s’empara 
d’Anclam, de Wolgaft & de Greifswalde, où il y avoit 
Garnifon Pruflienne. Cependant, par un refie de 
ménagement, il renvoya ces Troupes fans leur faire 
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de violence. Mais la modération de ce cara&cre vio- 
lent n’étoit que paflàgére. Au commencement de la 
Campagne fuivante les Suédois délogèrent les Pruf- 
fiens de l-’Ile d’Ufedom , & firent Prifonniers] de Guer- 
re un Détachement de 500 hommes. Ils rompirent 
par cette hoftilité la neutralité des Pruffiens, & de- 
vinrent les aggrefleurs. Le Roi, jaloux de fa gloire, 
fut irrité, du procédé des Suédois. Quoiqu’il eût 
peine à digérer dans ce premier moment l’affront 
qu’on lui faifoit, il ne put s’êmpêcher de s’écrier: 
Ah! faut -il qu’un Roi que j’eftime, me con- 
„ traigne à devenir fon Ennemi! ” Flemming fe trou- 
voit alors à Berlin: c’étoit le même, qui par fes intri- 
gues avoit rendu fon Maître Roi de Pologne, & qui 
fut caufe qu’on le détrôna, par l’imprudente con- 
duite qu’il tint comme Général. 

Flemming apprenant l’infraélion que les 
Suédois venoient de faire à la neutralité, fe ren- 
dit d’abord chez le Roi, & profita fi bien des pre- 
miers momens de fon • emportement , qu’il* le 
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pouflà à l’heure même à déclarer Ja Guerre à Char- 
les XII. 

• - Des le mois de Juin, vingt mille Prufliens joigni- 
rent les Saxons & les Danois en Poméranie. Le Roi 
fe rendit à Stettin, où après avoir fait défarmer les Ba : 
taillons des Troupes de Holftein, qui y étoient en 
Garnifon, il fit prêter le Serment de fidélité à la Bour- 
geoifie, & de -là il vint en Perfonne fe mettre à la tête 
de fon Armée. 

; L’Europe vit alors un Roi qui fe trou voit af- 
fiégé par deux Rois en Perfonne: mais ce Roi c’étoit 
Charles XII. à la tête de 15 mille Suédois agguerris, & 
amoureux jusqu’à l’Idolâtrie de l’Heroïfme de leur 
Prince. De plus fa grande réputation & les préjugés 
de l’univers combattoient encore pour lui. Dans l’Ar- 
mée des Alliés le Roi de Prufle examinoit les Projets, 
décidoit des opérations, & perfuadoit aux Danois de 
s’y prêter. Le Roi de Dannemarck, mauvais Soldat 
& peu militaire, ne s’étoit rendu au Siège de Stral- 
fund, que dans l’efpçrance d’y jouir du fpeélacle de 
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Charles XII. humilié. Sous ces deux Rois, le Prince 
d’Anhalt étoit l’ame de toutes les opérations militai- 
res. C’étoit un homme d'un caractère violent & en- 
tier; vif, mais fage dans fes entreprifes, qui avec la 
valeur d’un Héros avoit l’expérience des plus belles 
campagnes du Prince Eugene. Ses Mœurs étoient 
féroces, fon ambition démefurée; favant dans l’art 
desfieges, heureux guerrier, mauvais citoyen, & ca- 
pable de toutes les entreprifes des Marius & des Sylla, 
fi la fortune avoit favorifé fon ambition de même que 
celle de ces Romaias. Les Généraux Danois étoient - 
des fanfarons, & leurs Miniftres des pédants. 

Cette Armée compolee, comme nous venons 
de le dire, vint mettre le fiége devant Stralfund. Cette 
Ville eft aflife au bord de la Mer Baltique' la Flotte 
Suedoife pouvoit la rafraîchir de vivres, de munitions 
& de troupes. Son afliette eft forte : un marais in- 
praticable défend les deux tiers de fa circonférence: 
le feul côté dont elle eft acceflible , étoit défendu par 
un bon retranchement,* qui du Septentrion prenoit 
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au bord de la Mer, & alloit s’appuyer, à l’Orient, au 
marais dont nous avons parlé. Dans ce retranche- 
ment campoient douze mille Suédois, & Charles XII. 
à leur tête. Le nombre d’obftacles qu’il y avoit à 

1 

vaincre, obligea les afliégeans à les lever fuccefltve-' 
ment. Le premier point étoit d’éloigner la Flotte 
Suedoife des côtes de la Poméranie, afin de priver 
Charles XII. de toutes les fortes de fecours qu’il pou- 
voit attendre de la Suede. 

L e Roi de Dannemarck ne vouloit point risquer 
tin Combat avec l’Efcadre qu’il avoit dans ces para? 
ges; & ce préalable du fiége devint une affaire de né- 
gociation. Il eft auflî facile de prouver à un homme 
clairvoyant la néceflké d’une chofe par de bonnes rair 
fons, qu’il eft, pour ainfi dire, impoflible de faire 
fentir l’évidence à un efprit borné , qui fe défie de 
foi même, & qui craint que les autres ne l’égarent. 

Cependant l’afcendant que le Genie du Roi 
de Prufle avoit fur celui du Roi de Dannemarck , força 
en quelque maniéré ce Prince à voir la Victoire que 
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Ton Amiral remporta fur l’Efcadre Suedoife, Les deux 
Rois furent fpe&ateurs.de ce combat, qui fe donna 
à une lieue des côtes, & la mer devint libre aux alliés. 

Les Prufliens , commandés par le Général Arnim, 
firent enfuite une defcente fur Pile d’Ufedom, d’où ils 
chaflerent les Suédois, & prirent le Fort de Pena- 
munde l’Epée à la main. 

Apres que cet obftacle fut levé, on fe prépara 
à l’attaque du retranchement. Pour le malheur des 
Suédois, il fe trouva un Officier Pruflien, qui facilita 
cette entreprife, la plus difficile & la plus décifive de 
tout le fiége. Cet Officier s’appelloit Gaudi. Il fe ref 
fouvint, que dans le tems qu’il faifoit fes humanités 
au Collège de Stralfund, il s’étoit fouvent baigné dans 
ce bras de Mer, qui n’étoit ni profond ni fangeux, 
proche du retranchement Pour plus de fûreté, il le 
fonda de nuit, & trouva qu’on y pou voit paflër à gué, 
tourner le Retranchement par fa gauche, & prendre • 
les ennemis en flanc & à dos. Ce Projet fut heurcu- 
fement exécuté. On attaqua les Suédois de nuit; 
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tandis quun Corps marchoit droit au retranchement, 
un autre pafïbit la Mer proche du rivage, & fe trouva 
dans leur camp , avant môme qu’ils s’en apperçuffent. 
Lafurprife d’une attaque inopinée, la confufion, qui 
eft inféparabîe de toutes les affaires de nuit, & furtout 
le corps confidérable qui leur tomboit en flanc, les 
mit promptement en déroute; ils abandonnèrent, leur 
retranchement, & fe fauverent vers la Ville. Char* 
les XII. au defefpoir d’être abandonné de fes Troupes; 
voulut combattre feul. Ses Généraux ne le fauverent 
qu’à peine de la pourfuite des afliégeans : tout ce qui 
ne gagna pas promptement Stralfund, fut tué ou fait 
prifonnier. Le nombre de ceux qu’on prit ce jôur- 
là, pafloit quatre cents hommes. 

Pour refferrer entièrement la Ville, il fut réfolu 
de fe rendre Maître de l*Ile de Rugen, d’oiï les afîiégés 
pouvoient encore tirer quelque fecours. Le Prince 
d’Anhalt, à la tête de vingt mille hommes, pafla fur 
des vaiffeaux de transport, le bras de Mer qui fépare 
la Poméranie de cette Ile. Cette Flotte confervoit 
T. II. M 
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l’ordre de bataille que les Troupes obfervent fur 
terre. On fit mine d’aborder à l’ile du côté de l’Orient: 
mais tournant tout d’un coup à gauche, le Prince 
d’Anhalt débarqua fes troupes au petit port de Stref- 
fow, où l’ennemi ne l’attendoit point. Il le porta eu 
quart de Cercle, de forte que fes deux ailes étoient 
. appuyées à la Mer; il fit travailler avec beaucoup de 
diligence à des retranchemens , qu’il fortifia de che- 
vaux de frife. Sa difpofition étoit telle, que deux 
lignes d’infanterie foûtenoient le retranchement, la 
Cavallerie formoit la troifiéme, à l’exception de fix 
Efcadrons, qu’il a voit portés au dehors de fes Lignes, 
afin d’être à portée de tomber fur le flanc gauche de 
ceux qui pourroient venir l’attaquer de ce côté -là. 

Charles XII. trompé par la feinte du Prince 
d’Anhalt, ne put arriver à temps pour s’oppofer à fon 
débarquement. Connoiflànt l’importance de cette 
lie, quoiqu’il n’eût que 4 mille hommes, il s’avança 
de nuit vers le Prince d’Anhalt, tant pour lui cacher 
le petit nombre de fes Troupes, que dans lefperance' 
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de le furprendre. II marchoit à pié l’épée à la main , 
à la tête de fon Infanterie, qu’il conduifit jufqu’au 
bord du foflè. B arracha de Tes propres mains les 
chevaux de frife qui le bordoient; il fut blefle légè- 
rement dans cette attaque, & le Général During tué 
à fes côtés. 

L’Inégalité du Nombre, I’obfcurité de la 
nuit, l’effort de ces fix Efcadrons Pruffiens, qui tom- 
bèrent fur le Flanc des Suédois , les obftacles d’un re- 
tranchement garni de chevaux de frife, & furtoutla 
blefïïire du Roi, toutes ces raifons, dis-je, firent per- 
dre aux Suédois les fruits de leur valeur. La fortune 
avoit tourné le dos à cette Nation; tout s’acheminoit 
à fon déclin. 

Le Roi blefle fe retira pour fe faire ‘panfer; fes 
Troupes rebutées s’enfuirent; le lendemain douze 
cents Suédois furent faits Prifonniers au Fehr-Schantz; 
& l’Ue de Rugen fut entièrement occupée par les Al- 
liés. On donna beaucoup de regrets a la mémoire 
du brave Colonel Wartensleben , qui fut tué à la tête 
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des Gens d’armes Pruffiens, après avoir contribué 
en grande partie à la défaite des Suédois. 

Apres cette infortune Charles XII. abandonna 
l’Ile de Rugen, & repafia à Stralfund. Cette Ville étoit 
presque réduite aux abois. Les acfllégeans , parvenus 
à la Contrefcarpe, commençoient déjà à conftruire 
leur galerie fur le folié principal. Le caraélère du 
Roi de Suede étoit de fe roidir contre les revers; il 
vouloit s’opiniâtrer contre la Fortune, & défendre en 
Perfonne la breche, à laquelle les afliégeans alloient 
donner un aflaut général. Ses Généraux fe jetterent 
à fes piés, pour le conjurer de ne pas s’expofer aufli 
inutilement; & voyant qu’ils ne pouvoient pas le flé- 
chir par les prières, ils lui firent voir le danger qu’il 
courroit de tomber entre les mains de fes ennemis. 
Cette appréhenfion le détermina enfin à abandonner 
cette ville: il s’embarqua fur une légère nacelle, avec 
laquelle il pafia à la faveur de la nuit, au milieu de la . 
Flotte DanoiTe, qui bloquoit le Port de Stralfund * & 
il gagna avec peine le bord d’un de les Vaifièaux, qui 



Digitized by Google 




L’HISTOIRE DE BRANDEBOURG. 93 

le transporta en Suede. Quatorze années. auparavant, 
il étoit parti de ce Royaume, comme un Conquérant, 
qui alloit adujettir le monde à là Fortune, & il y revint 
alors comme un fugitif, pourfuivi par fes ennemis, 
dépouillé de fes plus belles Provinces, & abandonné 
de fon armée* 

Desqjje le Roi de Suede fut parti, la Ville de 
Stralfund ne fongea qu’à fe rendre: la Garnifon capi- 
tula le 27. de Décembre. Le General Decker, qui en 
étoit Gouverneur , envoya au Quartier du Roi de 
Prude, pour traiter des articles de la capitulation. La 
Garnifon fe rendit prifonniere de Guerre; & deux Ba- 
taillons Prudiens, autant de Saxons, & autant de Ha- 
novriens prirent podedion de cette Ville. 

D e tous les Suédois faits Prifonniers dans le cours 
de cette Campagne le Roi forma un nouveau Régi, 
ment d’infanterie , qu’il donna au Prince Léopold 
d’Anhalt , fécond fils de celui . qui commandoit fes 
. Armées. . • . c. ‘ . 
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Ensuite de cette expédition, les Vainqueurs fe 
partagèrent les dépouilles des vaincus. Le Roi con- 
ferva cette partie de la Poméranie qui eft fituée entre 
l’Oder & la Pene, petite rivière, qui fort du Meck- 
lenbourg, & qui va fe jetter dans la Mer à Penamunde. 
La Poméranie, fituée entre la Pene & le Duché de 
Mecklenbourg , fut reftituée à la Suede par la Paix de 
Stockholm; & George Roi d’Angleterre acheta les 
Duchés de Bremen & de Fehrden, que le Roi deDan- 
nemarck avoit conquis fur la Suede , & que la Maifon 
d’Hanovre poflede encore de nos jours. 

Quo ique la Paix ne fut pas encore conclue, le 
Roi jouilïoit déjà tranquillement de fes Conquêtes; il 
alla en Pruflé , où il ne fe fit point couronner. Il pen- 
foit, que cette cérémonie vaine convenoit mieux à 
des Royaumes éle&ifs , qu’à des Royaumes hérédi- 
taires. En méprifant tous les dehors de la Royau- 
té, il n’en étoit que plus attaché à en remplir les vé- 
ritables devoirs. Il parcourut ‘la Prude & la Li- 
thuanie, & il fit le projet de rétablir ces ProYin- 

/ 
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ces de la mi&re & du dépeuplement, que la pelle y 
avoit occafionnés. 

Pour ne point interrompre l’enchaînement des 
faits, nous avons rapporté de fuite les événemens prin- 
cipaux de la campagne de Poméranie. 

Il eft tems de voir à préfent les changemens 
qui arrivèrent pendant cette Guerre dans le relie de 
l’Europe, & comment les combinaifons politiques des 
Puillànces venant à s’altérer, donnèrent lieu à de nou- 
veaux fillèmes. 

L a Mort de Louis XIV. fit prendre au Gouverne- i 7 i*. . 
ment de la France une face toute nouvelle. De la 
hombreufe poftérité de ce Monarque il ne refloit que 
fon arrière-petit-fils. Ce Prince étoit au Berceau ; fon 
Bifayeul avoit établi fon fils légitimé, le Duc du Maine, 
Préfident du Confeil de la Regence. Ce Roi fi abfolu 
pendant fa vie fut mal obéi après fa mort. Le Parle- 
ment jugea entre le Duc d’Orléans & le Duc du Maine; 
ou pour mieux dire, il s’érigea en arbitre de la der- 
nière volonté du feu Roi, & décida que Philippe d’Or- 
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leans , premier Prince du Sang , avoit des Droits in- 
conteftables à la Régence. 

La Politique du nouveau Régent fe rapporta à 
deux objets principaux, dont l’un étoit, de maintenir 
la Paix avec fes Voifins; ce qui l’engagea aménager 
l’Amitié de PEmpereür & à s’unir étroitement avec le 
Roi d’Angleterre; & l’autre étoit d’acquitter les dettes 
de la Couronne, quiétoient immenfes; ce qui donna 
lieu au fiftème de Law , dont le Plan étoit aufli utile , 
que l’abus qu’on en fit devint pernicieux. 

Le Régent, doué d’uu Genie fupérieur, avoit les 
défauts des efprits vifs & hardis; les plus vaftes idées 
hii paroiflbicnt aufli Amples, que les communes; ü 
s’abandonnoit aux. impreflions d’une imagination ar- 
dente, qui fou vent outroit les chofes. Né pour les 
beaux arts, qu’il cultiva, il eut les foibleflès des Héros. 
Son tempérament encourageoit foncœur à la fenfibi- 
litê. Il fit l’Abbé du Bois Cardinal, moins parce 
qu’il feiToit l’Etat, que parce qu’il étoit le minière fe- 
cret de les pallions. La calomnie ofa charger ce 
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Prince doux & humain du plus horrible des forfaits, 
du deflein d’empoifonner fon Pupille & fon RoL Un 
crime utile n’infpire pas moins d’horreur aux âmes 
bien nées>, qu’une mauvaife a&ion perdue : mais 
l’Apologie véritable du Régent , c’eft le régné de 
Louis XV. : 

Pour afliirer la paix du royaume, & pour écar- 
ter toutes les occafions de difputes, le Régent conclut 
le Traité de Barrières à Anvers, pat lequel il fut arrêté, 
que les Hollandois entretiendroient Garnifon dans 
Namur, Fûmes, Tournai, Ipres, Menin, & le Fort 
deKnock, moyennant fix cents mille Florins d’Alle- 
magne, quelaMaifon d’Autriche s’engageoit de leur 
payer par an; en vertu de quoi ils renonçoient à la 
Régie des Pays -bas, dont l’entière pofleflion refta *à 

l’Empereur Charles VI. 

• • 

Les Guerres qui fe fuccédoient les unes aux au- 
tres, empêchoient l’Europe de jouir des fruits de la 
Paix. Dès l’année 1715. les Turcs étoient entrés dans 
laMorée, qu’ils avoient enlevée aux Vénitiens. LePa- 
T.II. N 
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pe, qui craignoit pour l’Italie, conjura l’Empereur 
de prendre la défenfe de la Chrétienté. 

Charles VI. afifembla des Troupes en Hongrie, 
afin de favorifer les Vénitiens, par la diverfion qu’il 
alloit faire contre les Turcs. Dès l’année 1716. le 
Prince Eugene avoit battu le Grand -Vizir auprès de 
Temeswar. Cette année il entreprit le fiège de Bel- 
grade , & fortifia fon camp d’un bon retranchement.' 

Les Turcs vinrent alTièger l’Armée du Prince Eu- 
gene, & non-contents de la bloquer, ils s’avancèrent 
à lui par des approches & des tranchées. Eugene, 
après leur avoir, laiffé pafièr un ruifleau, qui les fépa- 
roit de fon camp, fortit de fes retranchemens le 16. 
Août, les attaqua, les battit, &leur prit Canons, Ba- 
gages, en un mot, tout leur Camp; & Belgrade, qui 
n’avoit plus de fecours à efpérer, fe rendit au Vain- 

f • 

queur par capitulation. Le Maréchal de Stahrenberg, 
ennemi du mérite d’Eugene, déclama contre fa con- 
duite, qu’il taxoit d’imprudente, & parla avec tant 
de force, qu’il s’en falloit peu, que l’Empereur ne fit 
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traduire le Héros de l’Allemagne devant un Confeil 
de Guerre, poiir avoir expole l’Armée Impériale à pé- 
rir fans reflource. Cependant la gloire d’Eugene 
étoit fi brillante , qu’elle fit éclipfer l’Envie & fes 
Envieux. '■ 

L’Annee fuivante les Turcs firent la Paix à Paf- 
. farowitz, & cédèrent à l’Empereur Belgrade & tout le 
Bannat de Temeswar. Les Vénitiens, qui avoient 
fervi de prétexte aux conquêtes de Charles VI. payè- 
rent les acquifitions que l’Empereur fit, par la perte de 
la Morée, & ils s’apperçurent, mais trop tard, que le 
fecours d’un Allié puiflant eft toujours dangereux. 

Ch arles VI. étoit à peine forti de cette Guerre, 
qu’il eut d’autres ennemis à combattre. Il s’étoit éle- 
vé en Efpagne un homme d’un Efprit étendu , & en- 
treprenant, profond, hardi, fécond en reflources, 
& fait en un mot, pour aggrandir, ou boule verfer les 
Empires. C’étoit l’Abbé Alberoni, Italien de naif- 
fance, que le Duc de Vendôme emmena en Efpagne , 
où fon habileté fe fit d’abord connoître par le renvoi 
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du Cardinal del Giudice, qui gouvemoit ce Royaume, 
& dont il occupa la Place. Alberoni fit des pas de 
géant vers la Fortune; il s’infinua dans l’efprit delà 
Reine, qui étoit une Princefle de Parme, & il féconda 
les vues qu’elle avoit d établir fes fils en Italie. La 
Flotte, que le Roi d’Efpagne avoit dabord deftinée au 
fecours des Vénitiens, fut employée à la conquête . 
de l’Ile de Sardaigne , qui appartenoit à l’Empereur. 
Cagliari paflà fous le pouvoir des Efpagnols, & toute 
la Province fut dans peu fubjuguée. 

Les repréfentations de l’Angleterre & de la Fran- 
ce n’empêcherent pas la Reine d’Efpagne de fuivre les 
deflêins qu’ Alberoni, devenu Cardinal, lui fuggéroit. 
Cette Princefle avoit fecretement réfolu de conquérir 
tout ce qu’elle pourroit de l’Italie. L’Empereur, aux 
preflàntes follicitations de l’Angleterre, avoit confenti 
de donner l’inveftiture de la Tofcane, du Parmefan 
& du Plaifantin, à l’Infant Don Carlos: mais Phi- 
lippe V. s’obftinoit à demander le Royaume de 
Naples. •' : . . • , 
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Ce débordement d’ambition d’une Puiflànce nou- 
vellement établie porta l’Empereur, le Roi de France, 
& celui d’Angleterre, à la conclufion de la quadruple 
Alliance, comme une digue puiflànte, qu’ils oppo- 
foient aux entreprifes de Philippe. Les Hollandois, 
qui dévoient accéder à cette ligue, fe réferverent 
pour la médiation, & ils furent remplacés par le Duc 
de Savoye. 

Cette formidable alliance n’altéra ni les projets 
d’Alberoni, ni la fermeté de la Reine d’Efpagne, ni 
le defir qu’avoit le Roi Ton Epoux, d’établir fa fa- 
mille. La flotte Efpagnole, que l’Europe croyoit 
deftinée pour Naples, aborda à Palerme, qui fe rendit; 
& le Marquis de Lede prit le Titre de Vice-Roi de Si- 
cile. Cependant l’Amiral Bing vint avec vingt Vaif- 
feaux Anglois dans la Méditerranée, battit la Flotte 
Efpagnole dansleFare: mais, quoiqu’il eût pris qua- 
torze de fes plus beaux vaifleaux, il ne put empêcher 
que le Marquis de Lede ne prît Mefline. Le Duç de 
Savoye fe détermina dans cette néceflité à trocquer 
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avec l’Empereur la Sicile contre le Royaume de Sar- 
daigne, dont il prit le nom dans la fuite. 

Le Genie d’Alberoni, trop peu occupé d’une en- 
treprife, étoit fi vafte, qu’il en méditoit plufieurs à la 
fois. Ses Deffeins s’étendoient de tous les côtés, 
comme ces mines, qui pouffent plufieurs rameaux, 
éloignés les uns des autres, au loin dans la campagne, 
qui jouent fucceflivement, & font fauter les ennemis 
aux endroits où ils s’y attendent le moins. Une mi- 
ne étoit crevée en Italie, une autre fut éventée en 
France. 

C’ etoit la fameufe conjuration que le Prince 
Celamare forma contre le Régent. Selon ce projet, 
l’Efpagne devoit faire un débarquement fur les côtes 
de Bretagne, raflembler les mécontens du Poitou, fai- 
fir le Roi , & le Duc d’Orléans , aflembler les Etats Gé- 
néraux, qui repréfentent la Nation en Corps, & faire 
nommer le Roi d’Efpagne Tuteur de Louis XV. & Ré- 
gent de France. Un hafard fingulier fit avorter ce 
deflèin. Le Secrétaire du Prince Celamare étoit un des 
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chalans de la Fillon ,• perfonne renommée pour les 
mariages clandeftins qui fe faifoient chez elle. L’In- 
duftrie de cette femme avoit fervi plus d’une fois le 
Régent & le Cardinal du Bois. La Fillon trouvant un 
jour le Secrétaire d’Efpagne plus rêveur qu’à fon or- 
dinaire, & ne pouvant tirer de lui le fujet de fa mau- 
vaife humeur, lui lâcha une fille adroite & rufèe , qui 
le fit boire & parler. Cette fille le fouilla dans fon 
ivreflê. Les papiers dont il étoit chargé parurent à 
la Fillon de fi grande confequence, qu’elle les porta 
dans l’inftant au Régent. Ce Prince fit arrêter fur le 
champ le Secrétaire. Tous les complices de la con- 
juration furqnt découverts. Il en coûta la vie à cinq 
Gentilhommes Bretons. Le Duc du Maine, le Cardi- 
nal de Polignac & quelques autres Seigneurs furent 
exilés. La Cour envoya des Troupes en Bretagne; 
& lorsque le Duc d’Ormond s’y préfenta avec la Flotte 
Efpagnole, perfonne ne remua. *La confiance du 
Régent ne fut jamais aufli ébranlée que par cet éve- 
nement. Quelques Perfonnes ont prétendu qu’il 
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méditoit fon abdication; mais qu’il fut retenu par 
la fermeté du Cardinal du Bois, qui admirait les 
voies dont la Providence s’étoit fervie dans cette 
affaire pour conferver la Régence entre les mains 
du Duc d’Orléans. 

L’Europe étoit comme une mer agitée, qui 
gronde encore après l’orage, & ne fe calme que fuc- 
ceflivement 

«7H- Les malheurs de Charles XII. ne l’avoient point 
corrigé de fes pallions. Son relTentiment, qui le fui* 
vit en Suede, éclata contre le Dannemarck. Il atta- 
qua la Norwege , ayant avec lui le Prince héréditaire 
de HelTe, qui venoit d’époufer fa fœur v la Princeflè 
Ulrique. Il prit Chriftiania : mais ne pouvant forcer 
la Citadelle de Fridrichshalle, & manquant defubfif- 
tances , il abandonna fes conquêtes. 

171». L’apprehension des RulTes l’a voit retenu en 
Scanie; il fit cependant cette année une nouvelle ir- 
ruption en Norwege, il afiiégea Fridrichshalle, & fut 
tué dans la Tranchée. Cette valeur, dont il étoit fi 
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prodigue lui devint funefte. Un coup de Fauconneau 
tiré d’une bicoque, termina la vie d’un Prince qui 
faifoit trembler le Nord, dont la valeur tenoit de Fhé- 
roïfme, & qui auroit été le plus grand homme de fon 
fiécle, s’il avoir été modéré & jufte. La mort de ce 
Prince fut le lignai- de l’armillice. Les Suédois levè- 
rent le fiége de Fridrichshalle; ils repayèrent leurs 
frontières , & les Danois ne les fuivirent pas. 

Avec Charles XII. expirèrent fes projets de ven- 
geance. Il étoit encore occupé des plus vaftes def 
feins; animé contre le Roi George d’Angleterre, qui 
lui avoit enlevé les Duchés de Bremen & Ferden , il 
alloit former une alliance avec le Czar, afin de chaf- 
fer laMaifon d’Hanovre d’Angleterre, & d’y rétablir 
le Prétendant. Gœrtz, qui fuccéda au Comte de Pi- 
per, dans le Miniftére de Suede, étoit dans le Nord 
ce qu’Alberoni étoit dans le Sud. Ses intrigues agi- 
toient tous les Cabinets des Princes. Ses deffeins ne 
fe bornoient point à l’Europe. • Il étoit né pour deve- 
nir le Miniftre d’Alexandre ou de Charles XII. mais en 
T. II. O 
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formant les plus grands delfeins il furchargeoit la Suè- 
de d’impôts, afin de pouvoir les exécuter. La milere 
du peuple, & la faveur dont il jouiflbit, lui attirèrent 
la haine du Public. Dès que la nouvelle de la mort du 
Roi fe répandit, la nation fit le procès à fon Miniftre; 
l’envie inventa un nouveau crime pour le charger. U 
fut accule d’avoir calomnié la nation auprès du Roi, 
& il eut la tête tranchée. En pupiflànt Gœrtz, les 
Suédois flétrilfoient indireélement la réputation d’un 
Héros dont ils adorent encore à préfent la mémoire. 
Mais le peuple eft un monftre compofé de contra- 
dictions, quipafle impétueufement d’un excès à l’au- 
tre, & qui dans fes caprices protège ou opprime le 
Vice & la Vertu indifféremment Le Trône vacant 
de Suede fut rempli par Ulrique, fœur de Charles XII. 
& époufe du Prince héréditaire de HefiTe-CalIèl. 

Frédéric Guillaume ne put s’empêcher 
de répandre quelques larmes, lorsqu’il apprit la mort 
prématurée de Charles XII. Il eftimoit les grandes 
qualités de ce Prince, dont il étoit devenu l’ennemi 
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à regret, & par une efpece de violence. L’Exemple 
de Charles XII. avoit fait tourner la tête à bien des pe- 
tits Princes d’Allemagne trop foibles pour l’imiter. 
Le Duc Charles Léopold de Mecklenbourg forma le 
projet ambitieux de lever une armée; & pour fournir 
aux frais de fon entretien, il foula fes fujets par des 
vexations énormes. Le poids des impôts s’appéfantit 
à un point , que la nobleflë excédée en porta fes plain- 
tes à Vienne, où elle fut appuyée par Bernsdorf, Mi- 
niftre d’Hanovre, mais Mecklenbourgeois de Naif- 
fance. Il obtint de l’Empereur un decret fulminant 
contre le Duc. Quoique ce Prince eût époufé la Niece 
du Czar, pour s’aflurer d’une puiflànte prote&ion, 
cela n’empêcha pas l’Empereur, poufle par Bernsdorf, 
de donner un decret de Commiffion à l’Ele&eur d’Ha- 
novre, & au Duc de Brunfwic, pour prendre ce pays 
en fequeftre. Le Roi de PrufTe fe plaignit à Vienne 
de ce qu’étant Dire&eur du Cercle de la Baffe -Saxe, 
ce décret nejui avoit point été adrefle. L’Empereur 
lui répondit: Qu’il étoit contre les Loix de l’Empire, 
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de charger le Roi de ce lequeftre, à caiife qu’il avoit 
l’expeélative fur le Mecklenbourg. Sur quoi le Czar 
déclara qu’il ne fouffriroit jamais qu’on opprimât un 
Prince qui venoit d’entrer dans fa Famille. Ce qui 
arrêta le plus Frédéric Guillaume dans cette 
affaire, c’efl que le Roi d’Angleterre ayant eû l’adrefle 
de fie faire médiateur de la Paix que la Pruffè négo- 
cioit en Suede, de voit alors être traité avec beaucoup 
de ménagement, de forte que les Hanovriens refterent 
en poiïeflion du léqueftre, dont ils font monter les 
frais à quelques Millions. Cette affaire eft demeurée 
en ces termes; & elle y eft encore au tems que nous 
écrivons cette hiftoire. 

Qjj o i qu e la Paix ne fut pas conclue avec la Sue- 
de , elle étoit autant que faite. Le Roi qui voyoit la 
tranquillité de fes Etats affurée, commença d^s lors 
véritablement à régner, c’eft à dire, à faire le bon- 
heur de fes peuples. 

Le Prince haïfloit ces Génies remuans, qui com- 
muniquent leurs pallions tumultueufes dans toutes les 
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régions où l’intrigue peut pénétrer. Il ’n’afpiroit 
point à la réputation de ces conquérans qui n’ont 
d’autre amour que celui de la Gloire, mais bien à 
celle des Législateurs qui n’ont d’autre objet, que le 

m 

Bien & la Vertu. Il penfoit, que le courage d’efprit 
fi néceflàire pour réformer des abus, & pour introduire 
des nouveautés utiles dans un Gouvernement, étoit 
préférable à cette valeur de tempérament, qui fait 
affronter les plus grands dangers, fans crainte à la vé- 
rité, mais fouvent aufii fans connoifTance. Les tra- 
ces que la Sageffe de fon Gouvernement a laifiees 
dans l’Etat, dureront autant que la Prude fubfiftera en 
Corps de Nation. 

Frédéric Guillaume établit alors véritable- 
ment fon fyftème militaire, & le lia fi étroitement aveç 
le refte du Gouvernement, qu’on ne pou voit y tou- 
cher fans hafarder de boule verfer l’Etat même. Pour 
juger de la Sagefïè de ce fyilème , peut-être qu’il ne fe- 
ra pas inutile d’entrer ici dans quelque difcufïïon fur 
cette matière. ' 
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Des le Régné de Frédéric I. il s’étoit güflê quan- 
tité d’abus touchant les taxes, qui étoient devenues 
arbitraires. Les cris de tout l’Etat en derrtandoient la 
réforme. Lorsque cette matière fut examinée , il fe 
trouva , qu’il n’y avoit aucun Principe félon lequel 
les Poffe fleurs des Terres fuffent taxés de payer les 
contributions; que dans quelques endroits on avoit 
confervé les impôts fur le pié où ils étoient avant la 
Guerre de trente ans; mais que tous les propriétaires 
des terres défrichées depuis ce tems, dont le nom- 
bre êtoit confidérable , étoient taxés différemment. 
Afin de rendre ces impôts proportionels, le Roi fit ex- 
actement mefurer tous les champs cultivables , & ré- 
tablit l’égalité des contributions félon les différentes 
claflès de bonnes & mauvaifes terres; & comme le 
prix des denrées étoit de beaucoup haufle depuis la 
Regence du Grand -Eleéleur, il hauflà de même les 
impôts à proportion de ce prix; ce qui augmenta con- 
fidérablement fes revenus. Mais afin de répandre 
d’une main cç qu’il recevoit de l’autre, il créa quel- 
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ques Régimens d’infanterie nouveaux, & augmenta 
fa Cavalerie, de forte que l’Armée montoit à 60 mille 
hommes; & il diftribua ces Troupes dans toutes fes 
Provinces, de forte que l’argent qu’elles payoient à 
l’Etat, leur retournoit fans ceffe par le moyen des 
Troupes; & afin que le Payfan ne fût point chargé 
par l’entretien des Soldats, toute l’Armée, tant Ca- 
valerie qu’Infànterie , entra dans les Villes. Par ce 
moyen les Accifes augmentoient les revenus, la Dif- 
cipline s’affermiïToit dans les Troupes , les denrées 
hauffotent de prix, & nos laines, que nous vendions 
aux Etrangers, & que nous rachetions, lorsqu’ils les 
avoient travaillées , ne fortirent plus du Pays. Toute 
l’Armée fut habillée de neuf régulièrement tous les 
ans, & Berlin fe peupla d’un nombre d’ouvriers, qui 
ne vivent que de leur induftrie, & qui ne travaillent 
que pour les Troupes. Les Manufa&ures , folide- 
ment établies, devinrent floriflàntes, & elles fourni- 
rent d’étoffes de laine une grande partie des peuples 
du Nord. Afin que cette Armée , qui dès l’an 1718. 
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montoit à près de 60 mille hommes , ne devînt point 
à charge à l’Etat par le nombre de Recrues dont elle 
avoit befoin, le Roi fit une ordonnance, par laquelle 
chaque Capitaine étoit obligé d’enrôler du monde 
dans l’Empire; & quelques années après lesRegimens 
fe trouvèrent compoles à moitié de Citoyens, & l’au- 
tre d’Etrangers. 

Le Roi repeupla la Prufle & la Lithuanie, que la 
pelle avoit devaftées. H fit venir des Colonies de la 
Suifle, de la Suabe & du Palatiriat, qu’il y établit avec 
des frais énormes. A force de tems & de peine il 
parvint enfin à rebâtir & à repeupler ce Pays defolé, 
que la ruine avoit effacé pour un tems du nombre des 
terres habitables. Il parcouroit annuellement toutes 
fes Provinces, & dans cette évolution périodique il 
encourageoit en tout lieu Pindultrie , & fàifoit naî- 
tre l'abondance. Beaucoup d’Etrangers étoient ap- 
pelés dans fes Etats: ceux qui établifloient des 
Manufa&ures dans les Villes, & ceux qui y fai- 
foient connoître des Arts nouveaux, étoient ex- 



Digitized by Google 



L’HISTOIRE DE BRANDEBOURG. 113 

cités par des bénéfices , des privilèges & des ré- 
compenfes. 

L’Esprit d’intrigue & la malice d’un fimple par- 
ticulier altéra pour un tems la tranquillité dont jouifi 
foient la Cour & l’Etat. Ce malheureux- étoit un 
Gentilhomme Hongrois: il fe nommoit Clement. 
Il fondoit les efperances de fa fortune fur la fubtilité- 
de fa fourberie. Il avoit été employé dans les affaires 
en fubaltcrne par le Prince Eugene, & depuis par le 
Maréchal de Flemming. A force d’impoftures il étoit 
parvenu à femer la mésintelligence entre la Cour Im- 
périale & celle de Saxe. 

Comme il ne vivoit que d’artifices, il lui falloit 
fouvent des dupes nouvelles: il réfolut d’étendre fes 
contributions jufque fur la bourfe du Roi. Il vint à 
Berlin , & s'introduit à la Cour en s’offrant de décou- 
vrir des fecrets de la dernière importance. Ses fe- 
crets confiftoient dans une conjuration imaginaire, 
tramée entre l'Empereur & le Roi de Pologne , dans 
laquelle les principales perfonnes de la Cour étoient 
T. II. P 
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impliquées. Clement affuroit, que ces perfonnes mé- 
contentes avoient été corrompues par l’appât des ri- 
cheiïès & par des vues d’ambition. Le Plan de la 
conjuration étoit, à ce qu'il prétendoit, de faifir la 
perfonne du Roi dans un château, nommé Wufter- 
haufen, où il paffoit régulièrement deux mois de l’Au- 
tomne, & de le livrer à l’Empereur. Ce qui donnoit 
en quelque forte de la vrailfemblance à ce projet, c’eft 
que ce château n étoit qu’à quatre miles des frontiè- 
res de la Saxe, & que le Roi y étoit fans gardes. 

Frédéric Guillaume méprifa du commen- 
cement ces infinuations, & il ne fut ébranlé, que par 
tine Lettre du Prince Eugene remplie de ce defTein, 
que Clement lui montra. Ce fcélérat fe fit fort de con- 
vaincre entièrement le Roi de tout ce qu'il avoit avan- 
cé, en lui produifant des lettres du Prince d’Anhalt, 
du General Grumkow & d'autres Seigneurs de la 
Cour. ’ Tant d’effronterie & de hardieffe jetta le Roi 
dans de cruels foupçons & dans des méfiances conti- 
nuelles. Il fe propofa enfin d’éprouver en fa prefence. 
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fi Clement connoîtroit l’écriture des perfonnes, qu’il / 
accufoit. On jetta fur une table une liafle de Lettres 
de différentes mains, en l’obligeant d’en reconnoître 
l’écriture. Clement s’y trompa , & fa fourbe fut dé- 
couverte. U avoua dans fa prifon , qu’il avoit contre- 
fait l’écriture & le fceau du Prince Eugene. Il reçut 
le jufte falaire que meritoient fes impoftures & fes 
méchancetés, on lui coupa la tête. Cependant ces 
fauffes accufations ne laifferent pas de renverfer quel- 
ques fortunes , & de caufer pour un tems des méfian- 
ces & des ombrages. La calomnie s’introduit plus fa- 
cilement dans l’efprit des Princes que la juftification. 

Ils connoiffent affez les hommes pour favoir qu’il 
n’eft guéres de vertu fans tache, & ils voyent tant 
d’exemples de la méchanceté du cœur humain , qu’ils 
font plus fujets à être trompés que des particuliers, 
qui' vivent éloignés du monde. Les menfonges de 
Clement avoient pris crédit en quelque manière à la 
faveur de la conjuration du Prince Celamare , dont 
l’exemple étoit encore tout récent 
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Cette conjuration bien plus réelle que celle de 
Clement, eut aufli des fuites bien plus importantes. 
Au moyen de la quadruple Alliance, quivenoitde fe 
conclurre, le Régent avoit la facilité de fe venger, fans 
courir le moindre risque, des entreprifes du Cardinal 
Alberoni. II n’en laiflà pas échapper l’occafion, & il 
publia, en déclarant la guerre à TEfpagne, qu’il n’en 
vouloit qu’au Premier Miniftre. Barwik, à la tête de 
l’Armée de France, prit,St. Sebaftien & Fontarabie, 
tandis que la flotte Angloife défola les Ports St. An- 
toine & de Vigos, & que Merci pafFant en Sicile avec 
l’armée de l’Empereur, obligea le Marquis de Lede 
à lever le fiége de Melazzo , & reprit la ville & la ci- 
tadelle de Siracufe. 

L e Roi d’Efpagne marcha avec fon armée fur les 
frontières de fon Royaume. Il conduifoit une co- 
lonne de fes Troupes, la Reine la fécondé, & le Car- 
dinal la troifiéme : mais ils n’étoient pas faits tous les 
trois pour commander des armées, & le Roi décou- 
ragé par la mauvaife tournure que prenoit pour lui 
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lë commencement de cette guerre, aima mieux fa- 
crifierfon Miniltre, que d’expofer fa Monarchie à de 
plus grands hafards. Cetoit effc&ivement l’unique 
moyen pour rétablir dans l’Europe une paix folide. 
Qu’on eût donné deux mondes, comme le nôtre, à 
bouleverfer au Cardinal Alberoni, il en aurait encore 
demandé un troifième. Ses deftèins étorent trop 
vaftes, & Ton imagination trop fougueufe. Il avoit 
réfolu de chafïèr l’Empereur de l’Italie, de rendre fon 
maître Régent de la France, & afin de remettre le 
Prétendant fur le Trône d’Angleterre, il vouloit ani* 
mer Charles XII. contre le Roi George, & armer les 
Turcs & les Ruflès contre l’Empereur Charles VI.' 

L a raifon , qui fait échouer tous ces vaftes projets 
des ambitieux, c’eft, (à ce qu’il paraît) qu’en Poli- 
tique comme en Mécanique , . les machines (impies 
ont un avantage extrême fur celles qui font trop 
compoféçs. Plus les reflorts qui concourent à un 
même mouvement font compliqués, & moins ils 
font d’ufage. 
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L'Enthousiasme d’Alberoni ne fe communi- 
qua point aux Princes qui dévoient être les exécu- 
teurs de fon projet ; il étoit Vivement frappé de fes 
idées, les autres l’étoient foiblement. Lors même 
que le bon fens fe laiflè entraîner dans la carrière ha- 
fardeufe de l’imagination , il n’y fait pas un long che- 
min. La réflexion l’arrête, la prévoyance l’intimide, 
& fouvent les obftacles le découragent. C’eft ce 
qu’Alberoni éprouva des Princes qu’il vouloit enga- 
ger dans fes vues. Il tomba lui -même dans le piège 
qu’il avoit tendu à la tranquillité de l’Europe, & il re- 
pafla en Italie à la faveur des paflèports qu’il reçut des 
Puiflànces, qu’il avoit le plus grièvement offenfêes. 
* 7 *>. On prévint un embrafement qui pouvoit deve- 
nir funefte à l’Europe, en éteignant le flambeau, qui 
étoit prêt à le caufer. La chute d’Alberoni remit 
• l’Efpagne dans fon vrai point d’équilibre. Elle re- 
chercha l’amitié de la France, & accéda même à la 
quadruple Alliance , pour que fa réconciliation en fût 
plus fincere. 
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Le Régent, qui parvint à terminer aufïi glorieufe- 
ment les démêlés qui s’étoient élevés entre la France 
& l’Efpagne, n’eut pas le bonheur de préferver ce 
Royaume d’un bouleverfement plus grand & plus gé- 
néral, que ceux dont les Guerres longues & ruineu- 
fes font d'ordinaire fuivies. Le fiftème de Law avoit 
poulie l’entêtement des François pour le papier jufqu’à 
la folie. Quelques fortunes fubites firent extrava- 
guer la Nation, & ce fut en outrant les chofes qu’elle 
les perdit. 

Des l’an 1716. Law étoit devenu Directeur de la 
Banque Royale. Il commença dès-lors à déployer fon 
fameux fiftème en établiflànt la Compagnie d’Occi- 
dent, ou du Mifliflipi, & la Banque, dont le Roi 
de France étoit tout à la fois le protetteur & le 
propriétaire. Les deflèins du Régent & de Law 
étoient de doubler les fonds du Royaume, en ba- 
. lançant le crédit du papier par le réel de l’argent, 
pour attirer peu à peu les efpeces dans les coffres 
du Souverain. 
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L’Arrêt du 2. Août 1719. porte défenfe aux 
particuliers fous les plus fortes peines, de garder 
chez eux en argent au de -là de 500 livres. Aux 
premières Aflions en fuccéderent de nouvelles, 
qu’on nomma les Filles , enfin ces Filles enfantèrent 
des Petites-filles; &le papier créé par ce fi fié me mon-* 
ta à trois milliars feptante millions. Toutes les dettes 
de l’Etat furent acquittées par des Billets timbrés à un 
certain coin. Les fondemens de cet édifice n’avoient. 
été faits au commencement que pour une certaine 
proportion. On voulut la porter au double, & au 
quadruple; il s’écroula bientôt, bouîeverfa le royau- 
me, & renverfaen même tems l’architcfle qui l’avoit 
confirait. Law penfa plus d’une fois être lapidé par le 
peuple, lorsque fon papier tomba en décadence. Il 
quitta enfin le Royaume, abandonnant la Charge de 
Contrôleur- General des Finances, dont il avoit été 
revêtu au commencement de l’année , & les grands 
établiflèmens qu’il avoit dans ce Royaume. Law 
netoit pas riche, lorsqu’il vint en France; il en re- 
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partit de même; & fe réfugia à Venife, où il finit fes 
jours dans l’indigence. 

Il y a peu d’hiftoires qui dans un aufli court 
efpace repréfentent autant d’ambitieux humiliés. Les 
fortunes rapides de Geertz, d’Alberoni , de Law, 
fe précipitèrent aufli fubitement, qu’elles s’étoient 
élevées : mais l’ambition n’eft pas capable de con- 
feil , elle s’égare en fuivant un chemin bordé de 
précipices. 

A p res les chutes d’Alberoni & de Geertz, le Sud 
& le Nord de l’Europe refpirerent également La 
paix, que le Roi négocioit à Stockholm, fut enfin 
conclue. Sa modération diminua fes avantages. 
D’Ilgen ne cefloit de lui repréfenter, félon l’ufage des 
miniftres, qu’il devoit profiter de fes avantages, & 
qu’en fe roidiflànt encore, la Suede feroit contrainte 
de lui céder l’ile de Rugen & la Ville de Wolgaft; & 
qu’il obtiendrait de même des Danois les franchifes 
des péages du Sund. La réponfe du Roi fe trouve 
dans les archives, écrite de fa propre main: „Je fuis 
T. II. CL 



Digitized by Google 




m MEMOIRES POUR SERVIR A 



„ content du deftin dont je jouis par la grâce du Ciel, 
/ « & je ne veux jamais m’aggrandir aux dépens de mes 

„Voifins. ” Il paya deux millions à la Suede pour 
l’enclavure de la Poméranie, de forte que cette acqui- 
fition étoit plutôt un achat qu’une conquête. 

17»!. L E Roi d’Angleterre, qui avoit par fa médiation 
accéléré la paix de Stockholm , fit peu de tems après 
la fienne avec l’Efpagne; & Philippe V. céda Gibral- 
tar & Port-Mahon à l’Angleterre, à condition que le 
Roi George ne fe mêleroit plus des affaires d’Italie. 

A Vienne on étoit mécontent & envieux des 
avantages dont jouifioit le Roi de Prufle. La Mai- 
fon d’Autriche vouloit que les Princes d’Alle- 
magne, qu’elle regarde comme fes Vaflàux, la fer- 
viffent contre fes ennemis, & non pas, qu'ils fifïènt 
ufagede leur force pour leur propre aggrandiffement. 
Le Grand - Electeur avoit fécondé l’Empereur à 
caufe que leurs intérêts étoient fouvent liés enfemble. 
Le Roi Frédéric I. l’avoit fecouru tant par 
fes préjugés qu’afin dette reconnu Roi de Pmflè. 



Digitlzed by Google 




L’HISTOIRE DE BRANDEBOURG. 123 

Frédéric Guillaume, qui n’avoit ni préjugés 
ni intérêts qui jusqu’alors l’attachaflent à la Maifon 
d’Autriche, ne lui fournit point de fecours dans les 
guerres de Hongrie ni de Sicile. Il n’étoit lié avec 
l’Empereur par aucun traité; & de plus il s’excufa fous 
prétexte qu’il avoit à craindre des entreprifes nouvel- 
les de la part des Suédois. Dans le fond il étoit trop 
clairvoyant, pour forger fes propres chaînes, en tra- 
vaillant à l’aggrandiflèment de la Maifon d’Autriche, 
qui afpiroit en Allemagne à une domination abfolue. 

La Politique fàge & mefurée de Frédéric 
Guillaume fe tournoit entièrement à l’arrange- 
ment intérieur de fes Etats. Il avoit établi fa réfi- 
dence à Potsdam, Maifon de Plaifance, qui originai- 
rement n’étoit qu’un chétif hameau de pécheurs. U 
en fit une belle & grande ville, où fleurirent toutes 
fortes d’arts, depuis les plus communs, jufqu’à ceux 
qui fervent au rafinement du luxe. Des Liégeois 
qu’il avoit attirés par fes libéralités , y établirent une 
manufa&ure d’armes, qui fournit non -feulement l’ar- 

Qj> 
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mêe, mais encore les troupes de quelques Puiflànces 
du Nord. On y fabriqua bientôt des velours auffi 
beaux que ceux de Genes. Tous les étrangers qui 
pofledoient quelque induftrie, étoient reçus établis 
& récompenfês à Potsdam. Le Roi établit dans 
cette ville, dont il étoit le fondateur, un grand Hô- 
pital, où font entretenus annuellement 2500 en- 
fans de Soldats, qui peuvent apprendre toutes les 
profeflions auxquelles leur génie les détermine. Il 
établit de même un Hôpital de Filles, qui font éle- 
vées aux ouvrages convenables à leur fexe. Par ces 
arrangemens charitables il foulagea la milère des 
Soldats chargés de famille, & il procura une bonne 
éducation ù des enfans auxquels les peres n’étoient 
pas en état d’en donner. Il augmenta la même an- 
née le Corps des Cadets, où 300 jeunes Gentilshom- 
mes font leur noviciat du métier des armes. Quel- 
ques vieux Officiers veillent à leur éducation; & ils 
ont des maîtres, pour leur donner des connoiflan- 
ces & pour leur apprendre les exercices qui con- 
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viennent à des perfonnes de condition. Il n’eft au- 
cun foin plus digne d’un Législateur, que celui de 
l’éducation de la Jeuneflè. Dans un âge encore 
tendre ces jeunes plantes font fufceptibles de toute 
forte d’impreflîons. Si on leur infpire l’amour de 
la vertu & de la patrie , ils deviennent de bons ci- 
toyens; & les bons citoyens font les derniers rem- 
parts des Empires. Si les Princes méritent nos 
louanges en gouvernant leurs peuples avec Juftice, 
ils enlevent notre amour, en étendant leurs foins 
jufqu’à la pofterité. 

Le Roi envoya la même année le Comte de 
Truchfes en France pour féliciter Louis XV. qui ayant 
atteint l’âge de majorité, fut facré à Reims. 

Les calomnies que l’on avoit répandues con- l7 i 3 . 
tre le Duc d’Orléans, avoient fait des impreflions 
fi fortes dans le public, que la France s’attendoit 
chaque jour à la mort de fon Roi, lorsqu’elle vit arri- 
ver inopinément celle du Régent Ce Prince, ayant 
pafle le tems où il avoit coutume de fe faire faigner, 
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fut attaqué d’apoplexie entre les bras de la Du- 
cheflè de Talaris, dans un moment d’extafe, qui fit 
douter, s’il avoit rendu l’ame par un fentiment de 
plaifir ou de douleur. Lorsque le Roi Auguste 
de Pologne apprit les détails de cette mort, il dit 
ces mots de l’ecriture: „Ah que mon ame meure de 
„la mort de cejufte!” Le Cardinal du Bois avoit 
précédé le Régent de quelques mois, & le peuple 
divulguoit, qu’il étoit parti pour préparer un Quar- 
tier au Régent chez quelque Fillon de l’autre Monde. 
La Régence finit par la mort du Duc d’Orléans, & 
le Duc de Bourbon devint Premier Miniflre. Ce 
changement dans le Gouvernement de la France, & 
quelques entreprifes de la Maifon d’Autriche, con- 
traires aux traités de Paix, firent changer tout le 
fyftème de l’Europe. Voici de quoi il étoit queftion: 
L’Empereur avoit fait expédier des lettres de com- 
miflion aux marchands d’Oftende pour trafiquer aux 
Indes. Cela réveilla l’attention de toutes les nations 
commerçantes; la France, l’Angleterre & la Hollande, 
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allarmées d’un projet qui leur étoit également pré- 
judiciable , s’unirent pour demander la fuppreffion 
de cette nouvelle compagnie: mais la Cour de Vien- 
ne ne s’en émut point, & voulut foûtenir fon projet 
de commerce avec hauteur. 

On eut recours aux voies de conciliation, com- >7 m- 
me aux moyens les plus équitables pour terminer 
ces différends, & pour concilier d’autres intérêts, 
tels que la fuccefTion éventuelle de Parme & de Plai- 
fance. On affembla un congrès à Cambrai, où per- 
fonne ne voulut céder de fon terrein. 

Les Minières difputerent , comme de raifon, 
avec chaleur. Chacun foûtenoit fa caufe par des ar- 
gumcns qu’il croyoit fans répliqué. Les Maîtres 
d’Hôtels & les Marchands de Vins s’enrichirent, les 
Piinces en payèrent les fraix, & le congrès fe fêpa- 
ra fans avoir rien décidé. 

Pendant que ces politiques difcutoient vaine- 
ment d’auffi grands intérêts, Philippe V. s’échappa 
à la vigilance de fon epoufe, & abdiqua fubitement 
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en faveur de Fon fils Louis. C’étoit pour lui pro- 
curer cette Couronne, dont il fe démettoit volon- 
tairement, que la France avoit prodigué tant de 
Tréfors: mais la mort de fon fils, qui lui remettoit 
les rênes du Gouvernement entre les mains, ne lui 
laifla pas le tems de fe repentir de fon abdication. 

«7*5- A peine étoit il remonté fur le trône, qu’il fit un 
traité de commerce avec l’Empereur à l’infû de l’An- 
gleterre. Le Comte de Kœnigseck, AmbafTadeur 
de Charles VI. à Madrit, avoit leurré la Reine d’Ef- 
pagne du Mariage de Don Carlos avec l’Archidu- 
cheffe Marie Therese, Héritière de la Maifon 
d’Autriche; & l’efpérance de réunir dans leurs mai- 
fons toutes les pofTeflions de Charles V. porta la 
Reine & le Roi d’Efpagne à faire des conditions très- 
avantageufes à l’Empereur. Le Roi George foup- 
çonnoit, que ce traité contenoit des articles fecrets 
à l’avantage du Prétendant. La France étoit mécon- 
tente de ce que i’Efpagne par fes fubfides mettoit 
l’Empereur en état defoutenirla compagnie d’Oftende. 
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Le Roi de Prude croit fâche de quelques decrets ful- 
minants que Charles VI. lui avoir envoyés aufujet de 
certaines redevances qu’it exigeoit des fiefs de Mag- 
debourg. Ces trois Purflànces ayant toutes des griefs 
contre la Cour de Vienne, s’unirent par des engage- 
mens étroits , qui dévoient Êtré d’autant plus durables, 
qu’ils étoient foûtenus par leurs intérêts particuliers. 
Cette conformité de fencimens donna lieu au traité 
d’Hanovre. '•* -'■:••• , o . :.i t r'.I 

La forme du traité étoit défenfïve, & roûïoit fur 
des garanties réciproques. La France & l’Angleterre 
s’engageoient d'une façon vague -& fufceptible dé tou- 



tes fortes d’interprétations ^ d’employer 'leurs bons of- 
fices , pour que les Droits de la Prude fur la fucceflion 
de Berg ne reçudënt aucune atteinte après la mort de 
FEle&eur Palatin. La Suède, le Dannemarck & la 
Hollande accédèrent enfuite à ce traité. La France & 
l’Angleterre en vouloient effe&ivement à la Maifon 
d’Autriche. Dans cette intention ils efpéroient fe fer- 
vir du Roi pour enlever la Silefie à l’Empereur. F r e- 



T.n. 
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deri c Guillaume n’étoitpas éloigné de fe char- 
ger de l’exécution de ce projet II demandoit, qu’on 
joignît une feule Brigade des Hanovriens à fes trou- 
pes, afin de ne pas s’engager tout feul dans une en* 
treprife aufli importante, ou que les alliés convinflènt 
avec lui d’une diverfion, qu’ils feroient d’un autre cô- 
té, en même tems qu’il commenceroit les opérations 
en Silefie. Quoique cette alternative parût raifonna- 
ble, le Roi d’Angleterre ne voulut jamais s’expliquer 
fur cette matière. 

A peine les alliés eurent-ils figné leur traité à Ha- 
novre, qu’une autre alliance fe fit à Vienne entre 

« 

l’Empereur, le Roi d’Efpagne, le Czar & quelques 
Princes d’Allemagne. C’eft par le moyen de ces gran- 
des alliances, qui leparent l’Europe en deux puiflàns 
partis, que la balance des pouvoirs fe foûtient en équi- 
libre , que la force des uns tient la puiflànce des au- 
« 

très en refpeft, & que la fagefTe des habiles politiques 
prévient fou vent des guerres, & maintient la paix, 
lors même qu’elle eft fur le point d’être rompue. 
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De s- que le Czar eut figné le traité devienne, il 
fit de fortes remontrances au Roi de Pruffe fur le parti 
qu’il avoit pris , lui infinuant avec ces efpeces de me- 
naces auxquelles les expreflions polies fervent de 
véhicule, qu’il ne verroit pas indifféremment, que les 
Etats héréditaires de l’Empereur fuffent attaqués. 

Pierre I. mourut dans ces circonftances , laiflànt 
dans le monde plûtôt la réputation d’un homme ex- 
traordinaire, que d’un grand homme, & couvrant 
les cruautés d’un Tiran des vertus d’un Législateur. 
L’Impératrice Catherine, fa femme, lui fucceda. Elle 
étoit Livonienne de naifîànce, & de la plus baffe ex- 
traction, étant veuve d’un Bas -Officier Suédois. Elle 
devint Maitreffe tour à tour de quelques Officiers Ruf- 
fes, depuis de Menzikof, enfin le Czar en devint 
amoureux, & fe l’appropria. En 1711, lorsque le Czar 
s’approcha du Pruth avec fon Armée, les Turcs payè- 
rent cette rivière, & vinrent fe retrancher vis-à-vis de 
fon Camp: il avoit en front 200 mille ennemis, & à 
dos une rivière, qu’il ne pouvoit paffer, manquant de 

R 2 
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Pont. Le Grand- Vifir, qui l’attaqua par differentes 
teprifes , voyant fes troupes fouvent repouflees , chan- 
gea de dcflèin. Il apprit par la déposition d’un trans- 
fuge, que l’armée Mofcovite foüffroit une difette 
çruelle, & que dans le Camp du Czar il n’y avoit de 
vivres que pour peu de jours. Sur cela il fe contenta 
de bloquer les Ruflès; cetoit ce que Pierre I. craignoit 
le plus. Son armée étoit presque fondue ; il lui reftoit 
à peine trente mille hommes, accablés de mifere, 
çnervés par la faim * fans efpérance, & par confisquent 
fans courage. Dans cette fituation défefperée le Czar 
prit une réfolution digne de fa grandeur d’ame. Il or- 
donna au Général Czsrbatof, que l’armée fe préparât 
à combattre le lendemain, afin de fe frayer un chemin 
à travers des ennemis au bout de la Bayonette. Il fit 
enfuite brûler tous les bagages, & fe retira dans fa tente 
accablé de douleur. Catherine conferva feule la liber- 
té d’efprit dans ce défdpoir commun , ou tout le mon-i 
de attendoit la mort, ou la '(êrvitude. Elle témoigna 
un courage au deftùs de fon fexe & de fa naiflànce; 
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elle tint confeil avec les Généraux, & réfolut de de- 
mander la paix aux Turcs. Le Chancelier Schaffirof 
♦ 

dreflà la lettre du Czar au Vifir, que Catherine fit 
ligner à Pierre I. à force de carefïès, de prières & de 
larmes; elle ramafià enfuite toutes les richefles qu’elle 
put trouver dans le camp, & les envoya au Vifir. 

# Apres quelques renvois les préfents opérèrent 
leur effet. La paix fut conclue, & le Czar, en cédant 
Azof aux Turcs, fe tira d’un pas aufTi dangereux, que 
celui, que Charles XII. trouva à Pultawa l’écueil de fa 
fortune. La reconnoifiance du Czar fut proportion- 
née au fervice que Catherine lui avoit rendu; il la 
trouva digne de gouverner un Etat, qu’elle avoit fau- 
yé; il la déclara fon époufe, & elle fut couronnée Im* 
pératrice. Cette Prfnceffe gouverna la Ruffie avec (à- 
gefTe, & avec fermeté , & elle continua d’obferver les 
engagemens que le Czar avoit pris avec l’Empereur 
Charles VI. 

Pendant que toute l’Furope s’armoit, Louis XV. 
époufa la fille de Stanislas Lekzinski, Roi détrôné de 

R 3 
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Pologne. Le Duc de Bourbon, qui avoir choifi la 
Reine de France , fe maria peu de tems après avec la 
Princeffe de Rheinfels, dont la Beauté étoit touchante. 
On prétend, que le Roi de France lui dit, qu’il choi- 
fiiïbit mieux pour lui - même , que pour les autres. Ce- 
pendant la Reine de France marqua dans la fuite, 
qu’elle réparoit par fon cœur & par fon cara&ère les 
charmes paflàgers d’une beauté que le moindre acci- 
dent fait évanouir, 

n*. Toute l’année 1726. fe pafià en préparatifs de 
guerre. Trois Vaiflèaux de Ligne Mofcowites vin- 
rent hiverner en Efpagne dans le port de St. André. 
Les Angtois mirent trois flottes en Mer, dont l’une fie 
voile aux Indes, l’autre fur les côtes d’Efpagne, & la 
troifième vers la Baltique. La France augmenta fes Ré- 
gimens , & créa une milice forte de 60 mille hommes. 

L e Roi fe trouvoit dans une fituation difficile & 
embarraiïante, à la veille d’une guerre dont il cou- 
roit le plus grand risque, fans aflurances des fe- 
cours de fes alliés , expole à l’irruption des Mofcovites 
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& devenant l’exécuteur d’un plan qu’on lui cachoit. 
On avoit défigné les Provinces qu’on'vouloit con- 
quérir: mais on n’avoit pas réglé le partage qu’on en 
vouloit faire; & pour tout dire, le Miniftre Hanovrien 
du Roi George affeéloit de traiter le Roi de Pruflè en 
Puiflânce fubalterne.. Tant de dangers, fi peu d’avan- 
tage, & cet excès d’arrogance, dégoûtèrent le Roi du 
ton impérieux que fes alliés affeéloient de prendre 
avec lui, & dès ce tems il penfa à trouver fes furetés 
ailleurs. 

Cette année fut funefte aux Premiers Minières. 
Le Duc de Riperda fut congédié & arrêté à Madrit, 
pour avoir fait le traité de Vienne; il fe fauva de Pri- 
fon, & paflà chez le Roi de Maroc, où il mourut peu 
de tems après. Le Duc de Bourbon eut un fort plus 
doux, mais à peu près femblable. L’Adrefiè de l’an- 
cien Evêque de Fréjus, Précepteur du Roi de France, 
le fit exiler: le Précepteur devint Premier Miniftre & 
Cardinal. Les premières fondions de fon miniftère 
furent de foulager le peuple des impôts qui l’acca- 
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bloient; il fit autant de bien aux Finances du Roi, où 
il mit de l’économie, que de mal au militaire, & fur* 
tout à la marine, qu’il négligea. Souple, timide & 
rufé, il conferva les vices d’un Prêtre dans les fonc- 
tions du Miniftère; tant il eft vrai, que les emplois dé- 
corent les hommes, mais ne les changent pas. Nous 
pourrions ajouter à ces disgrâces l’éleéHon & la chute 
de Maurice, Comte de Saxe, devenu Duc de Cour- 
lande par le choix des Etats, & chafle de fon pays par 
la violence des Rufles. C’eft ce même Comte de Saxe, 
que nous avons vu briller à la tête des armées de 
Louis XV. & dont les grandes qualités tiennent lieu 
de la plus noble origine. L’Europe perdit cette année 
deux têtes couronnées: l’Imperatrice Catherine mou- 
rut, & Pierre Alexiowitz, petit fils de Pierre I. lui fuc- 
céda. C’étoit un enfant, qui croifîbit fous les yeux de 
quelques Bojars attachés aux anciens ufages de leur 
nation, &qui préparoientà ce jeune Prince une Tu- 
telle éternelle. En Angleterre George fécond fuccéda 
à fon Pere, qui venoit de mourir. Frédéric 
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Guillaume & George II. quoique élevés 
presque enfemble , quoique Beau-frères, ne purent fe 
fouffrir dès leur tendre jeuneflè. Cette haine perfo- 
nelle, cette forte antipathie penfa devenir funefte à 
leurs peuples , lorsqu’ils occupèrent tous deux le trône. 
Le Roi d’Angleterre appeloit celui de Pruffe, „ Mon 
„ Frère le Sergent,” & Frédéric Guillaume appeloit 
le Roi George, „Mon Frère le Comédien.” Cette 
animofité paflà bientôt des perfonnes aux affaires, & ne 
manqua pas d’influér dans les plus grands évenemens. 
Tel eft le fort des chofes humaines, que des hommes 
conduits par des pallions les gouvernent, & que des 
caufes puériles dans leur origine, deviennent les prin- 
cipes d’une fuite de faits qui donnent lieu aux plus 
grandes révolutions. 

D’abord après l’avenement de George II. au 
trône, le Comte de Seckendorf vint à Berlin. Il fer- 
voit comme Général en même tems l’Empereur & la 
Saxe; il étoit d’un intérêt fordide; fes manières étoient 
groflières & ruftres; le menfonge lui étoit fi habituel, 
T. II. S 
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qu’il en avoit perdu l’ufage de la vérité. C’étoit l’ame 
d’un ufurier , qui pafloit tantôt dans le corps d’un mi- 
litaire, tantôt dans celui d’un négociateur. Ce fut ce- 
pendant de ce perfonnage, que fe fervit la providence 
pour rompre le traité d’Hanovre. Seckendorf avoit 
fervi en Flandres au fiège de Tournai, & à la Bataille 
nn- de Malplaquet, où le Roi s’étoit trouvé. Ce Prince 
avoit une prédile&ion finguliére pour tous les Officiers 
qu’il avoit connus dans cette guerre. Il fe plaignit à ce 
Général du mécontentement que lui donnoient les al- 
liés. Seckendorf entra dabord dans fon fens, & il 
condamna fans peine les mauvais procédés de la Fran- 
ce, & fur tout de l’Angleterre. Il parla de l’Empereur 
comme d’un Prince plus folide dans fes engagemens, 
& plus ferme dans fes amitiés. Il fit envifager l’union 
de la Praire & de l’Autriche dans le point de vue le plus 
avantageux; il repréfenta comme une perfpe&ive rian- 
tê la facilité avec laquelle l’Empereur accorderait au 
Roi toutes fes furetés pour l’entière pofièffion de la fuc- 
ceffion de Berg; enfin il s’empara de l’efprit du Roi 
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avec tant d’adrefle, qu’il le difpofa à ligner à Wufter- 
hufen un traité avec l’Eftipereur. D confiftoit dans des 
garanties réciproques & dans quelques articles relatifs 
au commerce de fel que le Brandebourg fait par l’Oder 
avec la Silefie. 

„ A peine ce traité fiit-il conclu; qu’il penfa s’allumer «7^ 
une guerre en Allemagne, entre les Rois de Prude & 
d’Angleterre, fur un fujet de fi peu d’importance, 
qu’il n’en pouvoit fervir de prétexte qu’à des Princes 
très-difpofés à fe nuire. 

La difpute vint fur deux petits prés fitués aux con- 
fins de la vieille Marche & du Duché de Zell, dont 
les limites n’étoient pas j-eglées, & fur quelques Pay fans 
Hanoyriens que des Officiers Prufliens avoient enrô- 
lés. Le Roi d’Angleterre qui étoit à Hanovre, fit ar- 
rêter par repréfailles quarante Soldats Prufliens, qui 
traverfoient fon pays avec des pafleports. Ces Prin- 
ces ne cherchoient que des prétextes pour fe brouiller. 
Quelquefois même les Rois s’épargnent cette peine. 

Le Roi de Pruflè trouva fon honneur intcrefle dans 
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Digitized by Google 




i 4 o MEMOIRES POUR SERVIR A'! 

l’affaire des petits prés, & dans l’arrêt des quarante Sol- 
dats, & il s’abandonnoit à fa haine & à fon reflenti- 
ment. L’Empereur attifoit ce feu: il auroit été bien 
aife de voir, que les Princes les plus puiffàns de l’Alle- 
magne s’enti e-detruififrent. Il promit un fecottrs de dou- 
ze mille hommes. Le Roi de'Pologne mécontent de 
celui d’Angleterre, en offrit un de huit mille hommes. 

Toute la Pruflè étoit déjà en mouvement; les 
troupes filoient toutes vers l’Elbe; Hanovre trembla. 
George, qui ne s’attendoit point à la guerre, fomma 
la Suede, le Dannemarck & la HcfTe, & le Brunfvick, 
qui recevoient des fubfides Anglois, de lui fournir des 
troupes; & il fonna le Tocfin .en France, enRuffie & 
en Hollande. L’Empereur, dans l'intention d’encou- 
rager le Roi à cette rupture , lui garantit toutes fes pof- 
Fcffions du Wefer & du Rhin. Cette affaire alloit de- 
venir des plus féricufes, lorsqu’elle prit inopinément 
une face différente. Le Roi affembla un confeil, com- 
pofé de fes principaux Miniûres & de fes plus anciens 
généraux; il leur propofa l’Etat de la qudlion, & leur 



Digitized by Google 



L’HISTOIRE DE BRANDEBOURG. 141 

demanda leur fentiment. Le Maréchal de Natzmer, 
qui étoit un Janfénifte Proteftant, fit un long difcours, 
par lequel il déplora la religion Proteftante prête à fe 
voir éteinte par la diflenfion des deux feuls Princes 
d’Allemagne qui en étoient les protecteurs. Les Mi- 
niftres appuyèrent ûir les raifons fecretes qu’avoit la 
Cour Impériale, d’aigrir les efprits avec tant de malice, 
dans une affaire d’elle -même peu importante, & qui 
étoit encore en termes d’accommodement Un Prince,* 
qui écoute des conflils eft capable de les fuivre. Le 
Roi remporta ce jour fur lui-même une vi&oire plus 
belle , que toutes celles qu’il eût pu remporter fur fes 
ennemis. Il fit taire fes pallions pour le bien de fes 
peuples , & les Ducs de Brunfwick & de Gotha furent 
choifis de part & d’autre pour accommoder ces petits 
différends. 

L’Empereur fit ce qu’il put pour traverfer cette 
négociation: mais elle fut terminée promptement. On 
relâcha les Soldats Pruffieus, on rendit les payfans 
d’Hanovre j & l’affaire des prés fut terminée. Ces fortes 
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d’accommodemens, faits à l’amiable, font d’autant 
plus fages , que les Princes après les guerres les plus 
heureufes, font tôt ou tard obligés d’en revenir là, 
fans obtenir de plus grands avantages. Cet exemple de 
modération de la part de Frédéric Guillaume 
eft peut-être unique dans l’hiftoire. 

C e Prince toûjours plus occupé du bien de fes fu- 
jets, que de fon ambition particulière, fonda l’Hôtel 
de la Charité à Berlin fur le modèle de l’Hôtel Dieu à 
Paris. 11 bâtit laFridrichftadt, dont l’étendue, la ré- 
gularité des rues, toutes tirées au cordeau , & la beauté 
des édifices furpa fient de beaucoup ceux de l’ancienne 
cité, & il eut le plaifir d’y recevoir le Roi de Pologne. 
L’entrevue de ces deux Princes fe paflà dans les feftins 
& dans les magnificences. Cependant on ne cefibit 
de négocier, pour prévenir les troubles de la guerre. 
Les Puiflances convinrent d’aflèmbler un congrès à 
Soifions , où fe rendirent les Miniftres de toutes les 
Cours intéreflees au traité d’Hanovre & de Vienne, 
& les avantages que la France & l’Angleterre of- 
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frirent à PEfpagne , la détachèrent- de l’intérêt de 
l’Empereur. 

Le traité de Seville fut une fuite du Congrès de 
Soiflons. Les articles de ce traité font d’autant plus 
remarquables, qu’ils ouvrent à l’Efpagne l’entrée de 
l’Italie, & que l’Angleterre s’engage à faire tomber la 
fucceffion des Ducs de Parme & de Plaifance à l’Infant, 
Don Carlos, en confidération des avantages que 
l’Efpagne permet aux Anglois de gagner par le trafic 
de l’Aflîento. 

Le Roi de Pologne, qui étoit venu à Berlin l’an 
1728. voulut à fon tour étaler fa magnificence aux yeux 
du Roi en lui donnant des fêtes toutes militaires. Il 
raflèmbla (23 mille hommes) fes troupes, dans un 
camp auprès deRadeberg, village fitué fur l’Elbe; les 
manœuvres qu’il fit faire à fon armée, étoient une 
image de la guerre des Romains, mêlée aux vifions 
du Chevalier Follard. Les connoifieurs jugèrent, 
que ce camp étoit plûtôf un fpe&acle théâtral, qu’un 
emblème véritable de la guerre. 



1719. 
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Pendant ces demonftrations apparentes d’ami- 
tié, les intrigues d’Augufte dans toutes les Cours de 
l’Europe tendoient à fruftrer Frédéric Guillau- 
me de la fucceflion de Berg, & à la faire retomber à la 
Saxe. Ce camp, cette magnificence & ces fauflès mar- . 
ques d’eftime étoient des artifices par les quels le Roi 
de Pologne crut endormir le Roi de Prude : mais celui-- 
ci en pénétra les motifs ; & n’en- detefta que plus fafauf- 
feté. Ces fortes d’a&ions femblent permifes en politi- 
que: mais elles ne le font guéres en morale; &à le bien 
examiner, la réputation de fourbe eft aulïi flétriflànte 
pour le Prince même, que defavantageufe à fes intérêts. 

On crut, que de femblables reflexions degoute- 
rent le Roi Vittor de fa Royauté : mais effeélivement 
ce ne fut que l’amour qu’il avoit pour Mad. de St. Se- 
baftien, qu’il époufa à Chamberri après fon abdication. 
On prétend qu’il conferva toujours ce caraélére d’auto- 
rité qu’il avoit eû comme Roi, & qu’ayant quelque 
mécontentement contre le Duc d’Ormea, & quelques 
autres Minières, il voulut contraindre fon fils à les dis- 
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gracier. Le Comte d’Ormea, informé des intentions 
du Roi' Victor, craignit de voir fa perte aflnrée, s’il 
ne prevenoit ce Prince. Il alla chez le Roi de Sardaigne, 
& lui perfuada, que fon Pere confpiroit, & vouloit re- 
monter fur le trône, & il le prefla fi vivement, que le 
Pere fut arrêté, & conduit au Château de Chamberri, où 
il mourut. Un Prince eft bien à plaindre fe trouvant 
vis-à-vis de fon pere dans descirconftancesaufliépineu- 
iès, où il a la nature,- l’intérêt & la gloire à combattre. >' 
En Ruflie mourut la même année le jeune Czar 
Pierre IL II étoit fiancé avec une Princeflè Dolgoruc- 
ki. Cette maifon eut des vues pour placer cette Prin- 
ceflè fiancée furie trône: mais la nation voulut unani- 
mement, que le fceptre demeurât dans la maifon de 
Pierre I. On l’offrit à Anne, Ducheflè Douairière de 
Courlande, qui l’accepta. Du commencement les Ruf- 
fes limitèrent fon pouvoir: mais la famille des Dolgo- 
rucki tomba, & fon autorité devint defpotique. Elle en- 
tretint, de même que fes prédéceflèurs, les liaifons, qui 
fubfiftoient depuis long-tems avec la maifon d’Autriche. 
T. II. • T 
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«730- L’Empereur oublia bientôt les fervices que le 
Roi lui avoit rendus en quittant l’alliance d’Hanovre. 

Il s’accommoda avec le Roi d’Angleterre, & lui donna 
l’inveftiture du Duché deBremen & duHadlerland,fans 
fonger aux intérêts de la Pruflè. L’ingratitude eft une 
monnoie décriée, & qui cependant a cours partout.. 

La mort de tant de princes, le déplacement de 
tant de miniftres, le renouvellement & le changement 
de tant d’alliances produifirent des combinaifohs d’in- 
térêts tout nouveaux en Europe. L’Angleterre recon- 
ciliée avec l’Efpagne & l’Autriche, joignit une flotte 
nombreufe à celle d’Efpagne, pour transporter Don 
Carlos en Italie. 

Au commencement du fiécle, la Grande Bretagne 
s’étoit ruinée pour chafler lesEfpagnolsdu Royaume de 
Naples & duMilanès, parce qu’ils croyoient la puiflànce 
de Philippe V. trop redoutable avec fes pofleflions; & à 
peine vingt ans s’étoient écoulés que les Navires Anglois . 
ramenèrent les Efpagnols en Italie,& donnèrent à l’Infant 
Parme &PlaiTance, dont le dernier Duc venoit de mourir. 
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En ce même tems les Corfes fe révoltèrent contre 
les Génois à caufe de la dureté de leur gouvernement 
L’Empereur y envoya des troupes au fecours des Gé- 
nois, qui réduifirent les rébelles à Pobéiflànce. Ces ré- 
voltes fe renouvellerent fouvent jusqu’à l’année 1736. 
que les Corfes choifirent pour leur Roi un Aventurier, 
nommé Théodore de Neuhof. On préfuma , que le 
Duc de Lorraine, qui depuis devint Empereur, fomen- 
toit cette rébellion; cependant par le fecours des Fran- 
çois nie de Corfe fut entièrement rangée fous l’obéi# 
fance de fes maîtres. 

On crut alors, que l’Italie étoit menacée d’une nou- 
velle guerre. La Reine d’Efpagne toûjours inquiété & 
toûjours en attion, faifoit de grands armemens; ce- 
pendant, au lieu de tomber fur l’Italie, fes troupes allè- 
rent en Afrique, & s’emparèrent d’Oran. La Reine 
d’Efpagne obtint un Bref du Pape, qui enjoignit au 
Clergé, de payer le dixième de fes revenus, autant que 
dureroit la guerre contre les infidèles. Dès ce moment 
la Reine fe propofe de perpétuer cette guerre à jamais, 
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& en facrifiant tous les ans une centaine d’Efpagnols, 
qui périrent en efcarmouchant contre les Mores , elle 
relia en poflèflîon des Dîmes de l’Eglife, qui font un re- 
venu très-important pour la couronne. Aitifi les maî- 
tres du Pérou & du Potofi, manque d’argent, fe met- 
toient aux aumônes des Prêtres de- leur Royaume. 

Apres toutes ces digreflions, il eft tems que nous 
revenions à Berlin, Où Seckeridôrf par fes intrigues 
avoit beaucoup étendu fon crédit. Il auroit bien voulu 
gouverner la Cour tout à fait. Dans ce deffein il pro- 
pofa au Roi de s’aboucher avec l’Empereur, qui s’étoit 
rendu à Prague, efpérant de fe rendre fi utile, pendant - 
çe fejour, que la confiance que le Roi avoit en lui, ne 
pourroit que s’accroître infiniment. Le Roi, qui met- 
toit dans les affaires la bonne foi de fes mœurs, confcn- 
tie fans peine à ce voyage, fans prendre aucune mefure 
fur le but de cette entrevue, ni fur l’étiquette, qu’il mé- 
priloit Son exemple fervit de témoignage que la bon- 
ne foi & les vertus, fi oppofées à la corruption du fiécle, 
ne fauroient y profpérer. Les politiques ont relégué la 
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candeur dans la vie civile ; & ils fe voyent fi au defliis des 
loix qu’ils font obferver aux autres, qu’ils fe livrent fans 
retenue à la dépravation de leur cœur. Les mœurs unies 
du Roi devinrent les vi&imes de l’étiquette Impériale. 

La garantie de la fucceflion de Berg, que Secken- 
dorf avoitformellementpromifeau nom de l’Empereur, 
s’en allaen fumée; &lesMiniftres de l’Empereur étoient 
dans des difpofitions fi contraires à la Pruflè, que le Roi 
vit très-clairement, que s’il y avoiten Europe une Cour 
portée à contrecarrer fes intérêts, c’étoit furement celle 
de Vienne. Ce Prince s’étoit trouvé auprès de l’Em- 
pereur comme Solon auprès de Créfus, & il revint à 
Berlin toujours riche de fa propre vertu. Les cenfeurs 
les plus pointilleux ne purent reprocher à fa conduite 
qu’une probité pouflee à l’excès. 

Cette entrevue eut le- fort qu’ont la plûpart des «w 
vifites que les Rois fe rendent. Elle refroidit, ou (pour 
le dire en un mot) elle éteignit l’amitié qui régnoit en- 
tre les deux cours. Frédéric Guillaume partit 
de Prague plein de mépris pour lamauvaife Foi& l’Or- 
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gueil de la Cour Impériale, & les Miniftres de l’Empe- 
reur dédaignoient un Souverain qui voyoit fans pré- 
occupation la frivolité des prefleances. Sintzendorf 
trouvoit les prétenfions du Roi fur lafucceffion de Berg 
trop ambitieufes, & le Roi trouvoit les refus de ces Mi- 
niftres trop grofliers. Il les regardoit comme des four- 
bes, qui manquoient impunément à leur parole. 

Malgré tant de fujets de mécontentement, le Roi 
maria fon fils aîné, par complaifance pour la Cour de 
Vienne, avec une Princeflè de Brunfyick-Bevern, nièce 
de l’Impératrice. Pendant la célébration de ces noces, 
on apprit que le Roi de Pologne étoit mort à Varfovie. 
Dans le tems que la mort le furprit, il étoit occupé des 
plus vaftes defTeins. Il penfoit à rendre la fouveraineté 
héréditaire en Pologne; afin de parvenir à ce but, il 
avoit imaginé le partage de cette Monarchie, comme 
le moyen par lequel il croyoit appaifer la jaloufie des 
Puiflànces voifines. * 

Il îvoit befoin du Roi dans l’exécution de ce pro- 
jet; il lui demanda le Maréchal de Grumkow, afin de 
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s’en ouvrir à lui. Le Roi de Pologne voulut pénétrer 
Grumkow, & celui-ci voulut également le pénétrer. 

Ils s’enivrerent réciproquement dans cette intention, 
ce qui caufa la mort du Roi Augufte, & à Grumkow 
une maladie, dont il ne fe réleva jamais. Cependant le 
Roi fit femblant d’entrer dans les vues d’ Augufte: mais 
en Tentant trop bien les confêquences dangereufes, il fe 
concerta avec l’Empereur & la Czarine , pour les con- 
trecarrer; ils convinrent d’exclurre la maifon de Saxe 
du trône de Pologne, & d’y placer le Prince Emanuel 
de Portugal. * Mais la mort, qui détruifit l’homme & le . 
projet, fit envifager les affaires de Pologne dans un 
tout autre point de vue. 

La Cour Impériale voulut s’attacher la Saxe, & elle 
promit de foûtçnir à main armée l’éleélion du filsd’Au- 
gufte au trône de Pologne, pourvû qu’il garantît cette 
loi domeftique, que Charles VI. avoit établie dans fà mai- 
fon, loi fi connue dans l’Europe fouslenomdeSan&ion 
Pragmatique. L’Impératrice de Ruflie, qui craignoit, 
que Stanislas Lekzinski ne redevint Roi de Pologne, 
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foutenû par la prote&ion de Louis XV. fe déclara la 
Protectrice de l’heureux Augufte. De tous les candi- 
dats à cette couronne, Stanislas étoit le plus convena- 
’ ble aux intérêts de la Prüflè. La France efïàya de por- 
ter le Roi à faire entrer un corps de troupes dans la 
Prude Polonoife, & de la garder en fequeftre, de même 
qu’il en avoit ufé avec la Poméranie. Mais Frédé- 
ric Guillaume ne voulut rien donner au hafard: 
il craignoit de s’engager dans une guerre qui pourroit 
le mener trop loin, & qui diftrairoit fes forces d’un au- 
tre côté, tandis que î’Eleéteur Palatin, infirme & déjà 
fort âgé, pouvoit venir à mourir. Il croyoit fes droits 
fur la fucceflion de Jüliers légitimes, & l’entreprife fut 
la Pruffe Polonoife, injufte. 

- La diète d’EleClion, qui fe tint à.Varfovie, élut 
d’une commune voix Stanislas, Roi de Pologne, mal- 
gré les intrigues des Cours de Vienne & de Peters- 
bourg, & malgré les armées Ruflès & Autrichiennes, 
qui menaçaient cette République. Quelques Palatins, 
qui tenoient pour la Saxe, pafferent la viftule, allèrent 
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au village de Prague, s’affemblerent dans une Auberge, 

& y élurent pour Roi, Augufte, Ele&eur de Saxe; fur- 
quoi les troupes Mofco vires s’approchèrent de Varfo- 
vie. L’Orage fuccéda au Calme, & Stanislas defeendit 
pour la fécondé fois du trône de Pologne, où les vœux 
d’une nation libre l’avoient fait monter. Il fe réfugia «w- 
à Dantzig, où Munich vint l’afliéger avec les Ruflès & 
les Saxons. Une Dame Polonoifc, nommée Mafalska, 
tira le premier coup de Canon du rempart fur les Af- 
fiégeans, pour déterminer la Bourgeoifie à une defenfe 
généreufe. Louis XV. envoya trois bataillons au fe- 
cours de fon Beau-Pere, trop tard pour fauver Dantzig, 

& trop tôt pour le malheur qui leur arriva. Le Mar- 
quis de Plelo, qui les conduifoit, fut tué, & ces trois Ba- 
taillons débarqués fur une Isle, ne pouvant regagner le 
bord de leurs Vai fléaux, & manquant de vivres, furent 
faits Prifonniers, & conduits à St. Petersbourg. 

Les Ruffes attaquèrent enfuite les ouvrages du 
Hagdsberg, où ils perdirent quatre paille hommes. 

La ville déchirée par des diflènfionsinteftines, & qui 
T. 1 I. U 
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d’ailleurs n’avoit plus de fecours à attendre, étoit fur le 
point de capituler. Dans cette extrémité Stanislas fe 
fauva la veille de fa réduction. Il fouffrit pendant là 
fuite la plus cruelle mifere, & après avoir couru des ris- 
ques inouis pour fa perfonne , que les Rufles pourfui- 
voient; & avoir eu les aventures les plus fingulières, il 
arriva àMarienwerder, deguifé enPayfan, & de -là il 
fe rendit à Kœnigsberg, après que le Roi l’eut alfiiré 
de fa prote&ion. 

Les troubles de la Pologne gagnèrent toute l’Eu- 
rope. Dès qu’on eut appris à Verfailles, que l’Empe- 
reur aflembloit des troupes auprès de Glogaw, & que 
les Ruflès étoient entrés fur les terres de la République, 
la France déclara la guerre à l’Empereur. Son mani- 
felle annonçoit, qu’elle n’en vouloit qu’à l’Empereur, 
& point à l’Empire: mais par une contradiélion que 
le Cardinal Fleury auroit pû éviter facilement, les ar- 
mées Françoifes, ayant pafïé le Rhin à Strasbourg, 
prirent Kehl, qui eft une Forterelfe de l’Empire. Les 
ennemis de la France profitèrent de cette faute, & tire- 
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rent des indu&ions malignes d’une conduite qu’ils 
avoient intérêt de rendre fufpe&e. En même tems la 
guerre s’alluma en Italie. Les troupes Françoifes joi- 
gnirent celles du Roi de Sardaigne auprès de Verceil: 
elles prirent Pavie, Milan, Pizzighitone &Cremone. Le 
Marquis de Montemar fe joignit aux alliés, & les 
Efpagnols fe préparèrent à la conquête du Royaume 
de Naples. 

Quoique l’Angleterre ne fût point impliquée 
dans cette guerre, elle penfa être ébranlée par des trou- 
bles domeftiques. Geofge II. avoit formé le projet de 
fe rendre entièrement fouverain dans la Grande-Bre- 
tagne. C’étoit une entreprife qu’il ne pouvoit pas con- 
duire à force ouverte, mais fourdement, & par des 
vues détournées. Introduire l’Accife en Angleterre, 
c’étoit enchaîner la nation. Si l’affaire eut réufli , elle 
auroit donné au Roi un revenu fixe & afluré, dont il 
auroit augmenté le militaire, & affermi fa puiflânce. 
Walpole propofa l’introdu&ion des Accifes à quelques 
membres du Parlement, dont il fe croyoit afluré: mais 
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ceux-ci lui déclarèrent, que, s’il les payoit, c etoit pour 
foufcrire au courant des fottifes, mais non pas aux ex- 
traordinaires, comme rétoit celle-là. 

Malgré ces repréfentations, Walpole porta l’af- 
faire au Parlement, où il harangua avec tant de force, 
que fon éloquence l’emporta fur Pultnçi, & fur la ca- 
bale contraire à la Cour. Sa vi&oire parut fi complette, 
que le Bil des Accifes pafifa par une grande majorité de 
voix. Le lendemain il pcnfa y avoir une émeute dans 
la ville. Les Seigneurs & les principaux marchands 
préfenterent une adreffe au Roi pour demander la fup- 
preflïon du Bil. Quoique le Parlement fût entouré de 
gardes, le peuple s’attroupa en grand nombre; il jet- 
toit des cris féditieux, & commençoit à faire des ava- 
nies aux gens du Roi. Il ne leur manquoit qu’un Chef, 
& la révolte éclatoit. Walpole, qui vit, que cette af- 
faire devenoit férieufe, jugea qu’il falloit céder. Il cafia 
le Bil fur le champ, & fortit du Parlement couvert d’un 
mauvais manteau, qui le deguifoit, en criant: Liberté! 
Liberté! & point d’Accifes! Il trouva le Roi à St. Ja- 
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Inès, qui s’armoit de toutes pièces: il avoit mis Ton 
chapeau, qu’il portoit'à Malplaquet, il eflàyoit fon 
épée, avec laquelle 11 avoit combattu à Oudenarde, & 
il vouioit fe mettre à la tête de fes Gardes, qui s’aflèm- 
bloientdans la cour,, pour foutenir avec fermeté l’af- 
faire des Acdfés. Walpole eut toutes les peines dü 
monde à modérer fon impétuofité , & il lui reprêfenta 
avec la généreufe hardielfe d’un Anglois attaché à fon 
maître, qu’il n’étoit pas temps de combattre, mais bien 
d’opter entre le Bil & la couronne. Enfin le projet de •»+ 
l’Accife tomba; & le Roi, très mécontent de fon Parle- 
ment, fe défia de fon autorité, dont il avoit penfé faire 
une trifte expérience. I Ces. Itroubles intérieurs Peitipê- 
cherent alors de fe mêler de la guerre TAllemagne. 

Nous avons dit que Kehl avoit , été pris par les 
François, & que la rupture étoit ouverte. L’Empe- 
reur, à qui la France avoit donné fi beau jeu, li’euf 
point de peine à faire déclarer l’Empire en (a faveur. 

Il demanda au Roi les fecours ftipulés par l’alliance 
de 1728, & il menaçoit, qu’encas de refus, ilrétra&e- 

U 3 
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roit la garantie qu’il avoit donnée du Duché de Bergr 
Le Roi qui étoit demeuré neutre dans les d oubles de 
la Pologne, quoique fes intérêts le follicitaffent en fa- 
veur de Stanislas, fe déclara dans cette occafion pour 
l’Empereur, quoique fes intérêts y fuflènt contraires. 
Il n’avoit d’autre politique que la probité, & il obfer* 
voit fes engagemens fi fcrupuleufement, que fon avan- 
tage ni fon ambition n’étoient jamais confultés, lors- 
qu’il s’agiflbit de les remplir. En conféquence de ces 
principes, il fit marcher dix mille hommes au Rhin, 
qui fervirent pendant cette guerre fous le Prince Eu- 
gène de Savoye. 

Au commencement du printems le Maréchal de 
Berwick força les lignes d’Etlingen, que le Duc de Be- 
vem avoit fait conftruire pendant l’hiver, & il vint 
mettre lé fiège devant Philipsbourg. Eugene, qui avoit 
à peine vingt-mille hommes avec lui, fe retira à Heil- 
bron, où il attendit que les fecours qu’on lui avoit 
promis, fufiènt arrivés. Il revint en fuite fe camper 
au village de Wifenthal à une portée de canon du re- 
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de l’Empereur, accompagné du Prince Royal, tant par 
curiofité que par l’attachement extrême qu’il avoit 
pour fes troupes, & il vit que les Héros, comme les 
autres hommes, font fujets à la caducité. Il n’y avoit 
plus dans cette armée, que l’ombre du grand Eugene. 

Il avoit furvécu à lui même; & il craignoit d’expofer 
fa réputation, fi folidement établie, au hafard d’une 
dix -huitième Bataille. Un jeune homme audacieux 
auroit attaqué le retranchement François, qui n’étoit 
qu’à péine ébauché, lorsque l’armée vint à Wifenthal; 
les troupes Françoifes étoient fi proches de Philips- 
bourg, que leur Cavallerie n’a voit pas aflèz de terrain 
pour fe mettre en Bataille entre la ville & le camp, fans 
fouffrir beaucoup de la Canonade; elle n’avoit qu’un 
pont de communication fur le Rhin; & en cas, qu’on 
eût emporté le retranchement, toute l’armée Françoife, 
qui n’avoit point de retraite, auroit péri infaillible- 
ment: mais le deftin des Empires en ordonna autre- 
ment Les François prirent Philipsbourg à la vue du 
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Prince Eugene, fans que perfonne s’y oppofât. Ber- 
wick fut tué d’un coup de canon. Le Maréchal d’As- 
feld lui Aiccéda dans le commandement. Le Roi, dont 
les fatigues avoient achevé de déranger la fanté, prit 
un commencement d’hydropifie, qui l’obligea de quit- 
ter l’armée; & le refte de cette campagne fepaflà en 
marches & contremarches, d’autant moins décifives, 
que le Rhin feparoit les François & les Impériaux. 

En Italie, les François prirent Tortone, battirent 
le Maréchal de Merci à Parme, & s’emparèrent de pres- 
que toute la Lombardie. Cependant le Prince de Hild- 
burgshaufen fournit au Maréchal deKœnîgseck le pro- 
jet de furprendre l’armée Françoife, qui étoit campée 
fur les bords de la Secchia, ce qui s’exécuta de façon 
que Coigni & Broglio furent attaqués de nuit, furpris 
& chalfés. Le Roi de Sardaigne répara leur faute par 
fa fagefTe, & les alliés remportèrent laVi&oire de Guaf- 
talla fur les Autrichiens. 

Don Carlos entra en même tems dans le 
Royaume de Naples, & en reçut l’hommage. Mon- 
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temar affermit fon trône par le gain de la bataille de 
Bitonte. Vifconti & les Autrichiens furent chaflès de 
ce Royaume ; & Montemar pafTa de la conquête de Na- 
ples à celle de la Sicile. Il pritSiracufe, & fe rendit maî- 
tre de Meffuie, qui capitula après avoir fait uneafTez 
bonne défenfe. 

En Lombardie les Autrichiens furent encore bat- 
tus à Parme; & fur le Rhin la Campagne fut plus ftérile 
que l’année précédente. L’Armée Impériale fut aug- - 
mentée par un fecours de dix mille Ruffes. L’inquiet 
Seckendorf obtint du Prince Eugene un détachement 
de quarante mille hommes, avec lequel il marcha fur 
la Mofelle. Il rencontra l’armée Françoife auprès de 
l’Abbaye de Clautzen. La nuit fema la confufion & 
l’allarme dans les deux camps; & les troupes chargè- 
rent des deux parts, fans qu’il parût d’ennemis. Le 
lendemain CQigni repafTa la Mofelle, & fe campa fous 
'Treves. Seckendorf le fuivit, & les deux généraux ap- 
prirent dans ce camp, que les préliminaires de la paix 
entre l’Empereur & le Roi de France étoient lignés. 

T.n. x 
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Cette négociation avoit été conduite feçrete- 
• ment entre le Comte de Wied & le Sieur du Theil. Ils 
étoient convenus, qu’Augufte ferait reconnu Roi de 
Pologne par la France, que Stanislas renoncerait à 
toutes fes prétentions à cette couronne, en faveur du 
Duché de Lorraine, dont il jouirait, & qui ferait ré- 
verfible à la France après fa mort; qu’en échange de 
cette ceflîon, on donnerait au Duc de Lorraine, Gen- 
dre de Charles VI. la Tofcane en dédommagement; 
de plus l’Empereur reconnut Don Carlos Roi des deux 
Siciles, & il reçut le Parmçfan & le Plaifantin pour 
équivalent de cette perte. Il fut encore obligé de cé- 
der le Vigevanefe au Roi de Sardaigne; en faveur de 
quoi Louis XV. lui promit la garantie de la Pragmati- 
que $an£lion. 

L’Empereur & la France firent cette paix fans 
confulter leurs alliés, dont ils négligèrent les intérêts. 
Le Roi fe plaignit de çe que la Cour de Vienne n’avoit 
pris aucune mefure avec celle de Verfailles pour aflùrer 
la fucceflion de Berg. 
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C e Prince s’étolt remis de fon hydropifie : mais Tes 
forces étoient fi énervées, que Ton corps ne fecon* 
doit plus les intentions de fon ame. Il eut cepen- 
dant le plaifir de voir profpérer une nouvelle Colonie, 
qu’il avoit établi? en Pruflè dès l’année 1732. Il étoif 
forti plus de vingt mille âmes de l’evêché de Saltz- 

bourg, parzele pour la Religion proteftante. L’Eve- 

« 

que avoit perfécuté quelques uns de ces malheureux 
avec plus de fanatifme que de prudence. L’envie de 
quitter leur patrie gagna le peuple, & devint épidémi- 
que. Cette émigration fe fit à la fin plûtôt par efprit 
de libertinage que par attachement à une fe&e. Le 
Roi établit ces Salzbourgeois en Prufle, & fans exami- 
ner les motifs de leur défertion, il repeupla par ce 
moyen des contrées que la perte avoit devartées fous 
le régné de fon Pere. 

* 

La guerre générale étoit à peine finie, qu’il en fur- 
vint aufîi-tôt une nouvelle. Elle s’alluma aux extrémi- 
tés de l’Europe & de l’Afie. Les Tartares , qui vivent 
fous la proteftion des Turcs, faifoient des incurfions 

X. 2 • 
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fréquentes en Ruflie. Les plaintes, qu’en porta l’Im- 
pératrice à Conftantinople, ne firent point cefler ces 
hoftilités. Elle s’impatienta enfin de fouffrir ces af- 
fronts, & elle fe fit juftice elle-même. Lafcy S’avança 
' contre les Tartares, & prit Azof. Munich entra en Cri- 
mée, força les lignes de Precop s’empara de cette 
ville, prit Baciefaraï, & mit toute laTartarie à feu & 
à fang. Cependant la difette d’eau & de vivres, & la 
chaleur ardente de ces climats, firent périr un grand 
nombre de Mofcovites. L’Ambition de Munich ne 
comptoit pour rien le nombre des Soldats qu’il facri- 
fioit à fa gloire. Mais fon armée fe fondit; & l’excès de 
milère auquel les Rufles étoient réduits, rendit les 
vainqueurs femblables aux vaincus. 

Dans ce temps mourut le dernier Duc de Cour- 
lande de la maifon de Kettler. Les Etats élurent pour 
la fécondé fois le Comte de Saxe. Mais l’Impératrice 
de Ruflie éleva Biron à cette dignité. C’étoit un Gen- 
til-homme Courlandois, qui s’étoit attaché à <à per- 
fonne, & dont le mérite confiftoit uniquement dans le 
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bonheur qu’il a voit de lui plaire. Les armées de 
cette Princefle continuèrent d’être vi&orieufes contre 
les Turcs. Munich afltégea Ozakof, que trois mille Ja- 
niflàires & fept mille Bofiiiaques défendoient. Une 
•Bombe, qu’il fit jettcr, mille feu par hafard au grand 
magafin à poudre de la ville, qui fauta aufli-tôt, & bou- 
leverfa en même temps la plûpart desmaifons. Munich 
faifit ce moment, & fit donnerun aflàut général à la place. 

Les Turcs, qui ne pouvoient revenir de leur per- 
plexité, ni fe défendre fur des remparts étroits, où tou- * 
choient des maifons abandonnées aux flammes, ne fa- 
voient s’ils devQient éteindre l’incendie, ou repouflêr 
l’effort des Mofcovites. Dans cette confufion la ville fut 
emportée lepée à la main, & le Soldat effréné y commit 
toutes les cruautés dont une fureur aveugle eft capable. 

Le s premiers progrès des Ruffes contre les Turcs «737- 
réveillèrent l’ambitiorf des Autrichiens. On perfuada 
à l’Empereur ,' que c’étoit le moment d’attaquer les 
Turcs par la Hongrie; que, fi les Mofcovites les pref- 
foient en même tems du côté de la Mer noire, c’en fe- 

X 3 
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roit fait de l’Empire Ottoman. On fit même courir des 
prophéties, qui annonçoient, que la période fatale 
au croiflant étoit arrivée. La fuperftition agit i fon tour. 
Le confeflêur de Charles VI. lui repréfentoit , que 
c’étoiit le devoir d’un Prince catholique d’extirper l’en-, 
nemi du nom chrétien. Toutes ces infinuations diffé- 
rentes ne partaient effe&ivemeut que de l’Impératrice, 
de Bartenftein, de Seckendorf , & du Prince de Hild- 
bourgshaufen, qui s étant liés enfemble, faifoient jouer 
fecretement tous ces reflorts ; & des haines & des in- 
trigues de cour firent réfoudre cette guerre fans raifon 
valable, dans la quelle l’Empereur fut en quelque façon 
étonné de fe voir engagé. 

Le Grand-Duc de Tofcane, ci devant Duc de Lor- 
raine, fut créé général iflime des armées Impériales. 
•Seckendorf commanda fous lui, ou (pour mieux dire) 
Seckendorf commanda en Cheft Au commencement 
de la Campagne les Impériaux prirent Niflà. Ce fut où 
fe borna leur fortune. Le Prince de Hildbourgshaufen 
fe fit battre avec un détachement, qu'il commandoicjl 
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Bagnalucca. Khevenhuller leva le fiége de Widdin, & 
fut vivement prefle par les Turcs, qui paflerent le Ti- 
moc, & dorinerent fur fon Arriere-Garde. 

Le Toft-Bacha reprit Niflà, & l’Empereur fit tran- 
cher la tête à Doxat, qui avoit rendu cette place, fans 
faire allez de réfiftance. Vers la fin de cette année 
mourut la Reine d’Angleterre , qui avoit joui d’une 
efpece de réputation due à la. bonté dont elle hono- 
roit les favans. 

La Campagne fuivante fut malheureufe pour les 
Mofcovites & pour les Autrichiens. Munich entre- 
prit vainement de pénétrer du côté de Bender dans la 
Beirarabie. Ce pays avoit été miné par les Tartares, & 
il n’ofa s’y. enfoncer, fans craindre pour fes troupes les 
mêmes malheurs, que les Suédois y avoient éprouvés. 
La perte qui fit des ravages extraordinaires à Ozakof, 
l’obligea d’abandonner cette ville, &Lafcy ne put faire 
aucun progrès dan ; la Crimée. 

L a mauvaife tournure que prit la guerre de Hon- 
grie, abbattoit l’efprit de l’Empereur. 11 regretta le 



Digitized by Google 




168 MEMOIRES POUR SERVIR A ! 

grand Eugene, (mort en 1737.) auquel il devoir la gloire 
de fon régné. La fortune de l’Etat, difoit-il, eft-elle 
donc morte, avec ce Héros? Mais aigri des malheurs 
de la guerre, il s’en prit à fes généraux. Seckendorf 
fut mis en Prifon au Chateau de Grætz; & Kœnigseck 
eut en Hongrie le commandement de l’armée. 

Les Impériaux furent battus en plufieurs rencon- 
* 

très. Les Turcs prirent le vieux Orfova & Meadia. Ils 
• mirent le fiége devant le nouvel Orfova, qu’ils levèrent, 
ayant été repoufles à Cornia. Mais Kœnigseck, qui fe 
retira mal à propos après fa vi&oire, leur donna le mo- 
yen de recommencer ce fiége. Le nouvel Orfova ne 
tint pas long-tems, & les Turcs y prirent tout le gros 
Canon de l’Empereur. Il fe donna encore une bataille 
auprès de Meadia, aufli peu décifive que la première, 
où les Impériaux eurent le deflous. 

«739. L’Empereur irrité de fes pertes, ne fa voit à qui 
s’en prendre; il punifloit fes généraux, mais c’étoient 
les projets de campagne qu’il devoit réprouver. 
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L’Experience a fait voir dans les guerres de 
Hongrie, que toutes les armées qui fe font éloignées du 
Danube, ont été malheureufes, à çaufe qu’ellés s’éloi- 
gnoient en même temps de leur fubfiftance. Lorsque Eu- 
gène fit la guerre contre les Turcs, il ne lêpara jamais 
fon armée; & dans ces tems modernes, l’envie qu’a- 
voient les généraux en crédit à la Cour de commander 

des corps féparés , fit que toute l’armée étant en déta- 

% 

chemens, n’étoit nulle part formidable. Les vieilles 
maximes étôient négligées, & les généraux étoient 
d’autant plus à plaindre , que la Cour les jettoit dans 
des incertitudes perpétuelles par le nombre d’ordres 
contradictoires qu’elle leur envoyoit On ôta le com- 
mandement de l’armée à Kœnigseck, de même qu’à 
fes prédéceiïèurs ; & pour le confoler, on le fit Grand- 
Maître de la maifon de l’Impératrice. Olivier Wallis fut 
choifi pour le remplacer. Ce Maréchal écrivit au Roi, 
& il dit dans fa lettre: „ L’Empereur m’a confié le com- 
*, mandement de fon armée: le premier, qui l’a con- 
„ duite avant moi, eft en prifon ; celui auquel je fuccede, 
T. II. Y 

r 
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„a été fait Eunuque du Serrail; il nç me refte’que 
„ d’avoir la tête tranchée £la fin de ma campagne, ” 
L’Akmee Impériale forte de fixante mille hom- 
mes s’aflèmbla auprès de Belgrade ; celle des Turcs étoit 
plus nombreufe du double. Wallis marcha à l’ennemi 
fans fa voir précifément fa force; & fans avoir fait la 
moindre difpofitiom, il attaqua avec fa Cavalerie par un 
chemin creux un gros corps de Janifiàires porté dans 
des vignes & des haies auprès durvillage de Crotzka, 
& il fut battu dans ce défilé avant que fon Infanterie eût 
le temps d’arriver. Celle là fut menée à la boucherie 
avec la même imprudence ; de forte que les Turcs pou- 
.voient tirer à; couvert fur elle; Sur la fin du jour les 
Impériaux fe retirèrent après avoir laiflè vingt mille 
hommes for le carreau. Si l’armée Turque les eût pour- 
fuivis, c’en étoit fait de Wallis, & de tout le corps qu’il 
commandoit. Ce Maréchal, étourdi de cette disgrâce, 
au lieu de reprendre fes efprlts, accumula fes fautes. 
Quoique Neuberg l’eût joint a vçc un gros détachement, 
il ne fe crut en fureté que dans les reti anchemens de 
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Belgrade, qu’il abandonna encore, & repafïà le Danube 
à l'approche du Grand-Vifir. Les Turçs, qui, ne trou- 
vèrent dans leur chemin aucune réfiftance, mirent le 
fiége devant Belgrade. Les mauvais fuccès des Impé- 
riaux étoient balancés par les progrès des Ru (Te s. L’Ar- 
mée Mofcovite, plus heureufe fous là conduite de Mu- 
nich,- battit les Turcs auprès de.Cokzimj prit cette ville, 
& pénétra par la Moldavie eiï Valachie, dans le deflèin 
de joindre les armées Impériales en ‘Honnie. - Mais- 
l’Empereur rebuté ■ de fes malheurs, & d'une guerre qui 
le couvroit de honte,- eut recours à la médiation de la 
France pour moyenner ia pah{. Le Sieur de Villeneu- 1 
ve, Ambaflàdeur de France à la Forte, fe rendit dans le* 
camp des Turcs; & les Ruflès,ailàrmés de cette démar- 
che, y envoyèrent un Italien, nommé Cagnoni. ’ 
Le Maréchal de Neuberg fut chargé par l’Empe- 
reur de cette négociation. L’Empereur & le Grand- 
Duc de Tofcane en prefloient également la fin. > 
Les ordres du Maréchal étoient de faire la paix, à 1 
quelque prix que ce fût. Il eut l’imprudence de fe ren-- 

Y 2 
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dre chez les Turcs fans aucune fureté & fans être muni 
des paflèports qu’on demande toujours en pareilles oc- 
cafions. Il fut arrêté , la peur le faifit, & il figna la paix 
avec précipitation. Il en coûta à l’Empereur le Royau- 
me de Servie & la ville de Belgrade. La fermeté de 
Cagnoni en impofa au Vizir. Cetltalien eut l’adreflè de 
conduire en même temps la paix pour les Mofcovites, 
dont les conditions furent, que l’Impératrice rendrait 
Azof & toutes fes conquêtes. 

Olivier Wallis ne fe trompa pas beaucoup 
dans le prognoftic qu’il avoit fait. Il fut mis en prifon 
dans la fortereffè de Brin; & Neuberg, moins coupa- 
ble encore, fut conduit dans la citadelle de Glatz. 

Ce Maréchal avoit eu, outre les ordres de l’Empe- 
reur, des inftruéiions pofitives du Grand-Duc, pour hâ- 
ter l’ouvrage de la paix. Ce Prince craignoit, que 
l’Empereur, fon Beau-Pere, ne mourût avant la fin de 
cette guerre, & ne lui attirât fur les bras, par la fuccef- 
fion litigieufe des Pays héréditaires, de nouveaux enne- 
mis, aux quels il n’auroit pas été en état de réfifter. 
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Bien-tot une nouvelle guerre s’alluma dans le 
Sud, entre l’Angleterre & l’Efpagne, à caufe de la con- 
trebande que les marchands Anglois faifoient dans les 
ports de la domination Efpagnole. L’Objet de ce dif- 
férend rouloit peut-être fur une Comme de cinquante 
mille piftoles par an, & les parties dépenferent de cha- 
que côté plus de dix millions pour la foutenir. 

Le Roi n’avoit pris aucune part à toutes ces guer- 
res: il n’avoit fourni de troupes, ni reçu de fubfides 
de perfonne. D’ailleurs depuis l’attaque d’hydropifie 
qu’il avoit eue en 1734, il ne vivoit que par l’art des me-* 
decins. Vers la fin de cette année fa fanté s’affoiblit 
confidérablement. Dans cet état valétudinaire, il pafia 
une convention avec la France, dont il obtint la garan- 
tie du Duché de Berg, à l’exception de la ville de Duf- 
felsdorf, & d’une banlieue large d’un mille tout le long 
du bord du Rhin. Il fe contenta d’autant plus facile- 
ment de ce partage, que la perte de fon a&ivité 
le faifoit défefpérer de faire des acquifitions plus con- 
fidérables. 

Y 3 
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•7+°- L’hydropisie, dont il étoit incommodé, augmen- 

ta confidérablement; & il mourut enfin le 31. Mai 1740. 
avec la fermeté d’un Philofophe, & la réfignation d’un 
chrétien. Il conferva une préfence d^fprit admirable 
jufqu’au dernier moment de fa vie, ordonnant de fes af- 
faires en politique, examinant les progrès de la maladie 
en phyficien, & triomphant de la mort en Héros. 

Il avoit époufè en 1707. Sophie Dorothée, Fille de 
George d’Hanovre, qui devint Roi d’Angleterre. De ce 
mariage naquirent Frédéric II. qui lui fuccéda; les trois 
Princes, Augufle Guillaume, Louis Henri, & Ferdinand ; 
Wilhelmine, Marggrave de Bareith ; Frédérique, Marg- 
grave d’Anfpach; Charlotte, Ducheflè de Brunfwick; 
Sophie, Marggrave de Schved; Ulrique, Reine de 
Suede ; Amelie , Abbeflè de Quedlinbourg. 

Les Miniflres de Frédéric Guillaume lui 

* 

firent ligner quarante tr aités ou conventions, que nous 
nous fommes difpenfés de rapporter à caufe de leur frivo- 
lité. Ils étoient fi éloignés de la modération de ce Prince, 
qu’ils fongeoient moins à la dignité de leur maître qu’à 
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augmenter les bénéfices de leurs emplois. Nous avons 
de même pafle fous filence les chagrins domeftiques de 
ce grand Prince. On doit avoir quelque indulgence pour 
la faute des Enfans en faveur des vertus d’un tel Pere. 

La Politique du Roi fut toûjours inféparable de fa 
Juftice. Moins occupé à s’étendre qu’à bien gouverner ce 
qu’il pofledoit; toûjours armé pourfadéfenfe, & jamais 
pour le malheur de l’Europe, il préféroit les chofes uti- 
les aux chofes agréables ; bâtilfimt avec profufion pour fes 
fujets, & ne dépenfant pas la fomme la plus modique pour 
fe loger lui même; circonfpeél dans fes engagemens; 
vrai dans fes promefiès; auftere dans fes mœurs; rigou- 
reux fur celles des autres; févere obfervateur de la difci- 
pline militaire ; gouvernant fon Etat par les mêmes loix, 
que fon armée; il préfumoit fi bien de l’humanité, qu’il 
prétendoit que fes fujets fuffent aufli ftoïques qu’il l’étoit. 

Frédéric Guillaume laiflà en mourant foixan- 
te fix mille hommes, qu’il entretint par fa bonne (Eco- 
nomie, fes finances augmentées, le tréfor public rem- 
pli, & un ordre merveilleux dans toutes fes affaires. 
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S’il eft vrai de dire, qu’on doit l’ombre du Chêne 
qui nous couvre, à la vertu du Gland qui l’a produit: 
toute la terre conviendra, qu’on trouve dans la vielabo- 
rieufe de ce Prince & dans les mefures qu’il prit avec 
fagefle, les Principes de la profpérité dont la Maifon 
Royale a joui après fa mort. 
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MILITAIRE 

DEPUIS SON INSTITUTION 

JUSQU’À LA FIN DU REGNE 
D E 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME. 

es premiers Ele&eurs de la Maifon de 
Brandebourg n’entretenoient aucune mi- 
lice réglée; ils n’avoient qu’une garde à 
cheval de cent hommes , & quelques compagnies de 
Lansquenets partagées dans les châteaux ou places for- 
tes , dont ils augmentoient ou diminuoient le nombre 
T.H. Z 
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félon le befoin. Lorsqu’ils appréhendoient la guerre , 
eux & les Etats convoquoient l’arriere-ban; cetoit 
pour ainfi dire rarmement général de tout le pays; la 
nobleflè devoit former la Cavalerie, & fes vaflaux en- 
régimentés dévoient compofer l’Infanterie de cette 
armée. 

Cette maniéré de lever des troupes, & de former 
des armées , étoit alors générale en Europe ; les Gau- 
lois, les Germains, les Bretons, en avoient toujours 
ufé de même; & elle s’eft confervée encore jusqu’à 
préfent chez les Polonois, qui appellent cet armement 
de toute la nation, la Pofpolite Rucheni: de même 
que les Polonois, les Turcs ne fe font pas éloignés de 
cette coutume ; à l’exception d’un corps réglé de trente 
mille JanifFaires qu’ils entretiennent, ils ne font jamais 
la guerre, fans armer les nations de l’Afie Mineure, 
de l’Egypte, de l’Arabie & de la Grcce, qui font fous 
leur domination. 

Pour en revenir à Phiftoire de Brandebourg, lors- 
que Jean Sigismond fe crut à la veille de recueillir la 
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fucccflion de Juliers & de Berg, prévoyant qu’il Croit 
obligé de foutenir fes droits par la force des armes, il 
ordonna un armement général de fept- cents -quatre- 
vingts -fept Chevaliers, qui fe trouvèrent au lieu de 
l’-aflèmblée: il en choifit quatre cents des plus leftes; 
la Nobleflè fournit d’ailleurs mille fantaffins, fans 
compter lesPiquiers dont le Colonel Kraélfcht reçut le 
•commandement; & de plus les villes mirent deux 
mille fix cents hommes en campagne. Ces troupes 
étoient entretenues aux dépens des Etats, & pour l’or- 
dinaire elles ne recevoient la paye que pour trois mois, 
terme après le quel chacun s’en retournoit chez foi; 
.l’Ele&eur nommoit les Officiers; & dès que le befoin 
de ces armemens cefloit, ces troupes étoient licen- 
ciées tout à fait. • ' 

La régence orageufe de George Guillaume nous 
fournit quelques exemples de ces fortes d’armemenst. 

En 1620, * à l’occafion de la guerre de trente ans, 
les Etats levèrent des troupes , en leur donnant le pri- 

* Scb*ldus Chronique, ' . . . . 1 

Z 2 
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vilége de faire des quêtes dans tout le pays pour four- 
nir à leur fubfiftance; les payfans avoient ordre de leur 
donner un liard chaque fois qu’ils gueuferoient, & des 
coups de bâton s’ils ne s’en contcntoient pas. Que 
produifit cet arrangement ridicule? au lieu d’acqué- 
rir des Soldats, le Prince n’établit qu’un corps de 

t 

mendians. 

L’an 1623. la Cour enjoignit par un édit à tous les 
fujets, à l’exception des prêtres & des échevins, de fe 
rendre avec armes & bagage, à un lieu marqué où des 
commiflàires dévoient les palier en revûe: on choifit 
de ce nombre trois mille neuf cents hommes, qui fu- 
rent partagés en vingt cinq Compagnies d’infanterie, 
& en dix Efcadrons. 

Apres la paix de Prague le Comte de Schwart- 
zénberg perfuada à George Guillaume d’augmenter 
fes troupes, & de les entretenir moyennant les fubfi- 
des que les Efpagnols & l’Empereur lui payeroient: fé- 
lon le projet de ce Miniftre le nombre devoir en être 
porté à vingt-cinq mille hommes. 
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Les levées fe firent, & ces troupes prêtèrent fer- 
ment à l'Empereur & à George Guillaume; lorsqu’el- 
les parlèrent en revue à Neuttadt- Eberswalde, on en ««*4. 
fit le dénombrement fuivant, favoir : 



Infanterie. 


Cavalerie. 


Grades 

des 

Cominan- 

dans. 


Noms 

des Regimens. 


Nom.br, 

des 

Fantaf- 

fins. 


Grades 

des 

Comman- 
da ns. 


Noms 

des Regiinens. 


Nombre 

des 

Cava- 

liers. 


Le General 


Klitzing . 


850 




Jean Rodiov - 


500 




KraAfcht •- - 


960 


Colonels 


Erentreich- Burgs- 






Burgsdorff 


1300 




dorff . 


500 


Colonels 


Dargitz - - 


700 




l’othaufen 


50 0 




Wolckman 


700 




Schapelov . 


3<o 




Didier Kraclfcht 


660 




Goldecker 


160 


• ."V* X s - f 


Rocho-v . . 


980 


Colonels 


Erichfon . . 


350 


I.ieutennns 


Mmtzicn - - 


5 50 




Worhaner — 


1 


Colonels 


WaldoTr- Kcrberg 


1300 




Dragons - 
^ 


350 


Total des Fantaflins 


8000 


Total des Cavaliers. 


2900 


' •* f i t f)’)l 


: 1 Jmi 


f TtJ> • 


11;! 


r/j :>h inc 7 *r 


; 15.1 



, 

'] J.’ j J r.~ tiiuU. U 



Klitzing, qui commandoit ce corps, eft Jepre- 
mier Général dont il foit fait mention dans Thiftoire 
du Brandebourg. Ces troupes furent augmentées & 

Z 3 
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diminuées félon les temps, les moyens & les ôccafions: 
mais elles ne pafferent. jamais onze mille hommes. 
' George Guillaume laiflà en mourant la milice fuivantè 
à fon fils. . . ■ . ' • ’ j 



Infanterie. 


Cavalerie. jj 


g - * j 

j Noms des Regimens. 


Nombre 

des 

Fantafllns. 


Noms des Regimcn*. 


Nombre ’ 
des 

Cavaliers. 


Burgsdorff 

Krwflfcht t - - 

Wolctanann . 

Trotta 

Goldecker - 


800 

ÔOO 

800 

XÎOO 

200 


Goldecker. . - ; -, 

Ludecke - 

Rochow . . 

. i 

,C • * *■ t: . • 


900 

600 

IOOO 

c ; 1 




3600 


Total des Cavaliers 


2<;oo 



Frédéric Guillaume parvint à la régence 
dans un tems de calamité: pour foulager fes provinces 
épuifees d’hommes & d’argent, il fit une réforme dans 
fes troupes; la cavalerie, fur ce qu’elle refufa de lui 
prêter le ferment ordinaire, fut congédiée; & l’Elec- 
teur, afin de s’ën faire un mérité auprès de l’Empé- 
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reur, lui céda deux mille chevaux: l’Eteéleur ne con- 
ferva que deux, cents maîtres, & deux mille fantaflins, 
qui formoient les régimens des gardes, de BurgsdorfF, 
de Trotta & de Rebeck. , 

Frédéric Guillaume fut le premier Elec- 
teur qui entretint à fon fervice un corps d’armée difci- 
pliné régulièrement: les bataillons d’infanterie étoient 
compofes de quatre compagnies à 150 têtes chacune ; 
un tiers du bataillon étcrit armé de piques; le refte 
avoit des mousquets: l’infanterie portoit des habits 
d’ordonnance & des manteaux; les cavaliers fe pour- 
voyoient eux-mêmes d’armes & de chevaux; ilsavoicnt 
la demi -armure; ils combattoient par efeadrons, & ils 
menoient fouvent du canon avec eux. 

En 1653 il furvint une bro.uillerie entre l’Ele&eur 
& le Palatin de Ncubourg, touchant la fucceflion de 
Clcves : à cette occafion l’Elefteur augmenta fes trou- 
pes; il leva cinquante deux compagnies de Cavalerie, 
.& quatre-vingts deux compagnies d’infanterie, & le' 
Comte de Wittgenftein pafla à fon fervice avec les régi- 
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mens de cavalerie de Wittgenftein, de Storçkau , & 
d’Oftcn, & ceux d’infanterie de PifTart, de Hanau, & 
de Maillard. 

Apres que l’Ele&eur eut accommodé Tes différens 
avec le Palatin , il licencia la plus grande partie de fes 
troupes. 

•<$f. L a guerre qui s’alluma peu de temps après entre 

Charles Guftave & la République de Pologne, donna 
lieu à une nouvelle augmentation; lEle&eur, foutenu 
des fubfides Suédois, fit les derniers efforts pour met- 
tre une armée fur pié: félon les archives, fa cavalerie 
montoit à quatorze mille quatre -cents chevaux. Ce 
nombre paroît exagéré de beaucoup : cependant ce 
qui pourroit rendre ce fait croyable, ce font les noms 
des chefs & des corps, que l’on nous a confervés, à 
favoir: les gardes, les généraux Waldeck, Cannen- 
berg, Dœrffling, les Colonels Lothum, Spahn, Siegen, 
Manteuffel, Schenck, Wohlraht, Snantz, Reinau, Hall, 
Ellert, Quaft: Dragons, Waldeck, Canitz, Kalckftein, 
Lesquevant, Lehndorff, Sack, & Schlieben. 
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Comme le deflein de l’Ele&eur étoit d’attaquer 
les Polonois, dont la force principale confifte en cava- 
lerie: il fe peut qu’il voulût leur oppofer les mêmes 
armes, & un corps en état de fe faire refpeéter d’eux. 

Son infanterie monta jusqu’à dix mille fix cents 
hommes , confiant dans les régimens des gardes à 
pié, du grand-maître d’artillerie Sparr, de Waldeck, 
Grohte, Comte de Waldeck, Kalckftein, Klingfporn, 
Taubenkehr, Gœtz, Hugt, &Ellenberg: pendant 
tout le cours de la guerre, que ce Prince fit avec les 
Suédois en Pologne, Waldeck en qualité de Lieute- 
nant-Général; commanda les troupes fous lui. 

Une partie de cette armée fuivit l’Eletteur en Polo- 
gne : le refte des troupes fut diftribué dans les Provinces. 

Apres que Frédéric Guillaume eut fait fa paix avec 
les Polonois, il fecourut le Roi de Dannemarck, que 
Charles Guftave afliégeoit à Copenhague; il marcha en 
perfonne dans le Holftein, à la tête de quatre-mille hom- 
mes d’infanterie, & de douze mille chevaux dont la 
moitié étoit compofée des Cuirafliers de l’Empereur. 

T.H. A a 
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Apres la paix d’Oliva, l’Ele&eur fit encore une 
réduction dans Tes troupes : mais elle ne fut pas confi- 
dérable; il entretint depuis un nombre de généraux, 
ce qui prouve bien qu’il devoit avoir des Soldats à pro- 
portion. Le Maréchal Sparr eft le premier qui ait porté 
ce caraftere dans le fervice de Brandebourg: les géné- 
raux qu’il avoit alors étoient Dœrffling, Grand-Maître 
d’Artillerie: Lieutenans - Généraux , le Prince Jean- 
George d’Anhalt, le Comte Dohna, le Baron de Can- 
nenberg, & le Sieur de Goltz: Généraux -Majors les 
Sieurs de Pfuhl, de Bær, de Gœrfchen, de Quart, 
d’Ellert, deSpahn & de Trotta. 

Lorsque la guerre de 1672 commença, l’Elec- 
teur entretint vingt- trois -mille -cinq -cents -foixante- 
deux hommes: l’armée, qu’il conduifit en Alface au 
fecours de l’Empereur, étoit de dix-huit mille com- 
battans; il augmenta enfuite Tes troupes jusqu’au nom- 
bre de vingt fix mille hommes , & s’en fervit dans Tes 
campagnes glorieufes de la Poméranie, qu’il conquit, 
& de la Pruflè, dont il chaflà les Suédois. 



Digitized by Google 




D U M I L I T A I R E. 18/ 

A l’avenement de la Régence de Frédéric Guil- 
laume les troupes étoient m^ payées & mal entrete- 
nues: cette efpece de confufion dura jusqu’à l’année 
1676. que Grumkow , Miniftre des Finances, introduit 

1 » - 

fit l’accife dans les villes. Ce revenu fixe & alluré fiit 
alïigné à la Caille de guerre, le prêt du fantaflin alloit 
à un écu & demi par mois, & la paye des Officiers 

étoit allez mince. Pendant la guerre de Pologne & 

» 

celle de 1672. Frédéric Guillaume entretint fes trou- 
pes tantôt par les fubfides des Suédois, & tantôt par 
ceux des Autrichiens, desEfpagnols & des François: 
mais depuis l’année 1676. l’augmentation de fes reve- 
nus, par le moyen des accifes, & le Duché de Magde- 
burg, dont il entra en pofïêlfion, avec l’amélioration 
de fes Provinces , qui fe relevoient infenfiblement des 
calamités que leur avoit fait fouffrir la guerre de trente 
ans, toutes ces relfources bien adminiftrées lui fourni- 
rent le moyen d’entretenir par lui -même un corps de 
troupes confidérable. 
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A la mort du grand Electeur fon armée fe trouva 
forte des troupes de Cajppagne fuivantes : 



Infanterie. 


Cavalerie. 


Nom* 


Batail- 


Nom* 


Efea- 


des Regimen*. 


Ion* 


des Regimen*. 


drons 


Gardes ... 


6 


Garde* du Corps 


2 


Eledhice . 


2 


Grands Mousquetaire* - 


2 


Prince Electoral 


1 


Grenadiers à Cheval 


* 


Prince Philippe • 


2 


Régiment du Corps 


3 


Prince d'Anhalt 


2 


Prince Electoral - - ; 


3 


Dœrffling ... 


2 


Anhalt ... 


3 


HoUlc in . - 


2 


Dcerffling ... 


3 


Spahn ... 


2 


Spahn ... 


3 


Dœnhoff ... 


2 


Bruemohr . 


3 


Barfus ... 


2 


Litzvritx . - . 


3 


Zitten ... 


2 


Du Hamel • 


3 


Courlande 


2 


Pr. Henri de Saxe 


3 


Bcling ... 

Varenne ... 


2 

2 


Total de* Efc. de CuiraiCer* 

i 


32 


Pnelnitz ... 


2 


Dragon*. 




Coumau ... 


I 


Régiment du Corps - - 


4 


Bmemohr 


I 


Dœrffling ... 


• 4 


Total de l'Infanterie. 


35 


Total de la Cavalerie 


40 
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Outre ce nombre de troupes, les garnirons 
étoient à part; & il y avoit: • 





Com- 

pagnies. 


à Méinel - . 


3 


à Colberg 


4 


à Cuftrin 


4 


à S panda w 


.2 


à Pci« 


1 * 


à Friderichsbourg - 


I 


à Francfort 


I 


Total desGarnifonj 


18 



Pendant la régence de TEleéleur les bataillons 
étoient compofes de quatre compagnies , la com- 
pagnie de cent cinquante hommes. Selon ce calcul un 
bataillon faifoit fïx cents têtes; l’infanterie de cam- 
pagne, vingt & un mille combattans; les troupes de 
garnifon deux mille fept-cents; & la cavalerie , comp- 
tant l’efcadron à cent vingt maîtres, quatre mille huit 
cents chevaux; de forte que le total de l’armée mon- 
toit à vingt -huit mille cinq cents combattans. 

Aa 3 
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L’Infanterie combattoit alors fur cinq ou fix 
files de hauteur; les piquiers faifoient un tiers d’un ba- 
taillon: le refte des Soldats étoient armés de mouf- 
quets à l’allemande. 

L’Infanterie, quoique aflez mal vêtue, avoit 
outre fes habits d’ordonnance , de longs manteaux 

# 

roulés & repliés fur les épaules , à peu près de la façon 
que des buftes antiques nous repréfentent les Confu- 

1 

laires romains. Lorsque l’Ele&eur fit cette célébré ex- 
pédition de Prude en hiver, il fit diftribuer des bottines 
à tous les fantaflins. ■ 

Sa Cavalerie avoit encore l’ancienne armure en 
entier; elle ne pouvoit gueres être difciplinée, car cha- 
que cavalier fe pourvoyoit de chevaux d’habits & d’ar- 
mes , d’où il réfultoit une bigarrure étrange pour tout 
le corps. Il paroît que Frédéric-Guillaume préféroit fa 
cavalerie à fon infanterie: il combattit à la tête delà 
première aux batailles de Warfovie & de Fehrbellin. 
Il avoit tant de confiance dans cette troupe , qu’on 
trouve fréquemment dans l’hiftoire, que fa cavalerie 



\ 
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menoit du canon «avec elle. Il eft très apparent que 
cette prédile&ion n’étoit pas fans fondement, & que 
l’Ele&eur ayant fait fes remarques fur la nature de fes 
Etats, qui font plaines pour la plûpart, & fur les trou- 
pes de fes voifins, principalement desPolonois, qui 
confiftent presque toutes en- gens de cheval, préféra 
par ces raifons fa cavalerie à fon infanterie, comme lui 
étant d’un ufage plus univerfel. 

D-u tems de Frédéric Guillaume on ne formoit 
point de Magafin : le pays où l’on faifoit la guerre 
fourniflbità l’entretien des troupes, tant pour la paye 
que pour les vivres. On ne campoit que lorsque l’enne- 
mi s’approchoit de l’armée, & qu’on pouvoit ou vou- 
loit en venir aux mains: par çes raifons on quittoit un 
pays après l’avoir mangé; les armées vagabondes 
défoloient une province après l’autre , & les guerres fe 

perpétuoient d’autant plus que les armées étoient peti- 

» 

tes, leur entretien peu coûteux, & que les généraux 
qui conduifoient les troupes, trouvoient le moyen de 
s’enrichir en prolongeant la guerre. 
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Parmi les généraux de l’Eleéteur le vieux Dœrflf- 
ling & le Prince Jean-George d’Anhalt avoient la plus 
grande réputation. 

« 

S i le Confeil du Prince d’Anhalt avoit été fuivi en 
1673, l’Eleéleur auroit attaqué Turenne, & peut-être 
l’auroit-il battu. Le Prince d’Anhalt pafloit pour fage, 

& Dœrflling pour entreprenant : ce dernier fervit bien 
fon maître à la furprife de Rathenau, à la pourfuite des 
Suédois après la bataille de Fehrbellin, & à hâter la di- 
ligence extraordinaire des troupes dans l’expédition 
de Pruflè. Après Dœrffling, les plus eftimés de fes gé- 
néraux étoient Gœrfchen, qui furprit les Suédois en 
Pruflè auprès de Spütter, & Treffenfeldt, qui les expul- 
fa entièrement de ce Duché. 

^ - 

L’art de fortifier régulièrement les places, ainfi 
que celui de l’attaque & de la défenfe, étoit entière- 
ment inconnu, l’Ele&eur n’avoit pas même un ingé- 
nieur médiocre à fon fervice: il s’amufa fix mois de- 
vant Stettin, quoique la place fût très-mauvaife ; il ne 
prit Stralfund qu’en la brûlant par Fes bombes: les 
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ouvrages dont il entoura les Murs de Berlin, étoient 
mal-conftruits, ayant de longues courtines & des bat- 
tions avec des faces plattes, de forte qu’aucun ouvra- 
ge ne fe flanquoit. Il en eft de la guerre comme des 
autres arts : elle ne fe perfectionne point tout d’un 
coup, & c’eft allez qu’en fait de taCtique l’Ele&eur ait 
laifle des exemples, qui ferviront dans tous les temps, 
de leçons aux plus habiles Capitaines. 

Le régne de Frédéric premier Roi de Prufïè eft 
rempli des fréquentes réductions & augmentations 
de l’armée; les fubfides étrangers, félon qu’il en re- 
cevoit, étoient le thermomètre qui régloit leur nom- 
bre, tantôt plus confidérable & tantôt de beaucoup 
diminué. 

Apres la mort de Frédéric Guillaume , on fit une 
augmentation dans les troupes: les bataillons furent 
mis à cinq compagnies, & on leva fept nouveaux ba- 
taillons, àfavoir, deux deLothum, deux de Schœn- 
berg, & un de Sidow. La Cavalerie fut augmentée de 
même de dix -neuf efcadrons, à fa voir, deux des gar- 
T.H. B b 
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des du Corps, trois de Bareyth, trois deSchœning, 
quatre d’Anfpach, quatre de Sonsfeldt, & quatre de 
Brandt. 

L’annee d’après en 1689, dix bataillons & fix 
efcadrons Brandebourgeois paffèrent au fervice de la 

“^7 Hollande. Après la paix de Riswick, les bataillons fu- 
rent réduits à quatre compagnies, & la compagnie à 
quatre-vingts hommes; de forte que .quatre-vingts 
compagnies, tant d’infanterie que de cavalerie, fu- 
rent congédiées. En 1699 > l es bataillons furent remis 
à cinq compagnies: en' 1702, les régimens d’Albert, 
de Varenne, de SchlabbrendorfF r d’Anhalt-Zerbft & 
de Sidow, furent mis à douze compagnies, & payè- 
rent au fervice des Hollandois; ils y demeurèrent tant 
que dura la guerre de fucceflion: en 1704 &1705, le 
Roi mit tous les régimens de Cuirafliers à trois efca- 
drons, & ceux des Dragons à quatre. 

*713. A la mort de ce Prince fon armée étoit compofee 
des régimens fuivans. 
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Infanterie. 




Cavalerie. 




Noms 


lia- 


Noms 


Efca- 


des Régimens. 


taillons 


des Régiment. 


drons 


Garde blanche 


a 


Gardes du Corps 


4 


Gardes - 


3 


Gens d'armes 


X 


Régiment du Roi 


4 


Régiment du Corps 


3 


Marckgrave-Albert 


a 


Prince Royal 


3 


Marckgrave-Louis 


a 


Marckgrave Frédéric 


3 


Anhalt ... 


a ; 


Wartensleben 


3 


Holftein ... 


a 


Hciden ... 


3 


Lothuin ... 


a 


Schlippenbach 


3 


Dhona ... 


a 


Bareyth ... 


3 


Prince de Hefle 


1 


Katt ... 


3 


Jeune Dhona 


a 


Total des CuiraiTiers 


29 


Arnim ... 


3 


* 


Doenhoff 

Fincl^ ... 

Varenne ... 


3 

a 


Dragons. 




X 




Du Trouflel 


I 


Régiment du Corps - 4 ” 




Grumkow 


I 


Marckgrave Albert - 4 




Truchfes 


I 


Anfpach 4 


• 24 


Hciden ... 


I 


Darffling 4 


Marckgrave Henri 


3 


Pannewitz - - 4 




Anhalt-Zerbft 


I 


van der Albe . - 4 




M’ôtai de l’Infanterie 


38 


Total de la Cavalerie 


53 


Il Compagnies de 


Garnisons i§. 




11 . 






. 
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Le total de cette armée pouvoir faire trente-mille 
combattans. 

Au commencement de ce fiéde, l’ufage des pi- 
ques fut aboli, & on y fubftitua des chevaux de Frife. 
Ces piques n etoient utiles que pour défendre les gens 
de pié contre la cavalerie ; dans des fiéges , dans des 
retranchemens , & dans cent autres occafions pareil- 
les , les piquiers n etoient d’aucun ufage. Les vieux 
officiers eurent bien de la peine à quitter cette arme, 
pour laquelle ils avoient les préjugés d’une longue ha- 
bitude: mais comme la guerre perfectionne la guerre, 
on fe défit encore des mousquets, à caufe que les mè- 
ches s’éteignoient fouvent par la pluie, & on les rem- 
plaça par les fufils. 

Sous le régné de Frédéric I. la difcipline s’affer- 
mit dans les troupes: elles s’agguérirent tant en Flan- 
dre qu’en Italie. Les officiers qui fervirent en Flandre, 
apprirent leur métier des Hollandois : ils furent alors 
nos maîtres, & l’on imita la grande propreté dont les 
troupes Anglaifes donnoient l’exemple. 
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Le Marckgrave Philippe, Grand-Maître de l’Artil- 
lerie , fut le premier qui rechercha la taille des hom- 
mes: les compagnies de grenadiers de fon régiment 
étoient exhauflees au - deflus de la taille ordinaire. Le 
Prince d’Anhalt fuivit cet exemple, & le Prince Royal 
l’imita de -même: depuis il s’introduifit parmi les offi- 
ciers un efprit de choix pour l’efpece d’hommes qu’ils 
employoient pour Soldats, & on ne prit plus que des 
gens grands, forts & robuftes. 

. Toutes les troupes avoient des habits d’ordon- 
nance: ceux qui vouloient fervir dans la cavalerie, 
payoieut à la vérité pour être reçus : mais ils étoient 
aimés & habillés aux dépens de la couronne. 

Les fantafiius étoient prodigieufement chargés 
en campagne: ils portoient, outre leurs armes & leur 
manteau, leur tente, leur havrefac & des chevaux 
de frife, & ils combattoient encore fur quatre files. 

Le Prince d’Anhalt, quiavoit fait la guerre avec 
le Prince Eugène, tant dans l’empire qu’en Italie & en 
Flandre, avoir fait une étude profonde du métier des 

Bb 3 
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armes: il commanda fouvent les troupes auxiliaires 
des Prufliens, comme on l’a pu voir dans l’hiftoire. 
Ce Prince leur fit obferver une difcipline rigoureufe; & 
fevere obfervateur de la fubordination, il la poufla à 
ce grand point d’obéiflànce qui fait la plus grande 
force d’une armée: mais comme fes attentions fe 
bomoient à l’infanterie, la Cavalerie fut beaucoup 
négligée. 

Tant d’Officiers, qui faifoientla guerre dans les 
pays des places fortes où l’on ne fait qu’afliéger & dé- 
fendre des villes, nous enrichirent enfin de l’art de la 
fortification; beaucoup acquirent aflèz d’intelligence 
pour conduire les attaques & les tranchées, ou pour 
défendre une fortereflè afiiégée. 

Frédéric I. fit fortifier Magdebourg & Véfel, 
félon la méthode de Vauban & de Cohorn; il avoit à 
fon fervice le Général Schœning commandant de Mag- 
debourg qui entendoit bien cette partie du Militaire, 
& Bot, qu’on accufa cependant d’être plus habile maçon 
que favant ingénieur. 
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Les guerres de Flandre, du Rhin & d’Italie 
avoient formé chez les Prufîiens beaucoup d’Officiers 
de réputation. Le Marckgrave Charles, qui mourut en 
Italie, fe couvrit de gloire à la bataille de Nervinde. 
Le Général Lothum fut très-eftimé; il commanda des 
détachemens de l’armée de Flandre, & fut enfin tué 
à la bataille de Malplaquet. Dans cette même bataille 
le Comte de Finck donna des marques de fa capacité; 
il emporta le retranchement François, & s’y maintint, 
quoique la cavalerie impériale en fût rechaflee par trois 
fois. A la bataille d’Oudenarde le Général Natzmer, à 
la tête des grands -mousquetaires, perça trois lignes 
de la Cavalerie Françoife, & y fit des prodiges de 
valeur. 

Au deflus de tous ceux-là s’élevoit le Prince d’An- 
halt; il avoit par-devers lui les aftions les plus brillan- 
tes, & la confiance générale des troupes: ce fut lui 
qui fauva l’armée de Stirheim à Hochftet, par une 
belle retraite, dont nous avons parlé en fonlieu; ce fut 
lui qui contribua beaucoup au gain de la fécondé* ba- 
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taille de Hochftet, fi funefte aux François; & ce fut 
lui que le Prince Eugène reconnut comme fauteur 
principal de la vi&oire de Turin. Ce Prince joignoit 
beaucoup de prudence à une rare valeur : mais avec 
beaucoup de grandes qualités, il n’en avoit guéres 
de bonnes. 

Telle étoit à peu-près l’armée, & les généraux 
qui la commandoient, lorsque Frédéric-Guillaume fé- 
cond Roi de Pruflè parvint au trône : ce Prince aug- 
menta le prêt du Soldat, qu’il mit à deux écus par 
mois, outre fix gros pour les chemifes, guêtres, 
fouliers, &c. 

L’an 1714, les compagnies d’infanterie furent 
mifes à cent- vingt hommes. En 1717, il créa le régi- 
ment de Léopold, & le forma des prifonniers faits 
fur Charles XII. l’année 1726 ; il mit tous les régiments 
de Cavalerie fur cinq efcadrons ; deux compagnies 
firent l’efcadron, & foixante maîtres la compagnie. 
En 1718, il créa les Dragons de Schulenbourg forts de 
cinq efcadrons; & il troqua douze pots du Japon, 
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contre un régiment de Dragons que le Roi de Pologne 
vouloit licencier; le Colonel Wenrten le reçut, & on 
l’appela depuis le régiment de porcelaine. L’année 
1726, les grenadiers à cheval de Schulenbourg, Wenf- 
fen & piaten furent doublés , & chaque régiment for- 
ma enfuite dix efcadrons. 

' ! 

De 1726 à 1734, il augmenta l’infanterre d’un of- 
ficier par compagnie , il leva les régimens de Dertàu , 
Thile, Mortel, Barleben, & les bataillons de.Beaufort,& 
de Krœcher; il ajoûta enfuite à chaque bataillon une com- 
pagnie de grenadiers de cent hommes. L’artillerie fut 
partagée en deux bataillons, dont l’un fut deftiné pour 
fervir en campagne, & l’autre en garnifon; il créa un 
corps de milice de cinq mille hommes, dont les officiers 
& les bas officiers reçoivent la demi-paye : ces milices fe 
rartembloient tous les ans pendant quinze jours, pour 
faire l’exercice. A près toutes ces augmentations, l’armée 
Pruflienne fe trouva forte de feptante-deux mille com- 
battans; tel en étoit l’état le 31 Mai de l’année 1740. Cet- 
te armée étoit compofee des troupes fuivantes: 

T.H. . Ce 
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Infanterie. 




Infanterie. 


jl 


Noms 

des Régimens. 


Ba- 

taillons 


Noms 

des Régimens. 


Ba- 

taillons 


Gardes ... 


3 


Transport 


' 38 ! 


Prince Royal 
Prince Charles 


2 

2 


Borck 


2 


Anltalt 


3 


ScWerin 


2 


Wartensleben . * - 


2 


Derfchosr 


2 


Holilein 


2 


Klein 


2 


ri 

Bredov 


2 


Henri 


2 


Flantz . • 


2 


ZerbA - 


2 


Didier 


2 


Sidosr 


2 


Roder 


2 


Léopold . 


2 


Grœbnitx 


a 


Dhona ... 


2 


Wedel 


2 


Gœtz ... 


- 

2 


Mansdtz 


2 


KalckoWii 


2 


Leerald 


2 


Barlcben 


2 


Donhoff - . 


2 


Doflosr ... 


2 


Glaubitz 


2 


Kr archer 


l 


Lac ben . f. 


2 


Bcaufort r * 


I 


La Motte , 


2 


Artillerie . 


I 


• 


38 


• 

Total de l'Infanterie 


67 
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Cavalerie. 

• 


Cavalerie. 


Noms 

des Régimens. 


Efca- 

drotu 


Noms 

des Régimens. 


Efca- 1 
drons 


Gendarmes 
Prince Guillaume 

* 1 J i i t* « ' . 

Régiment du Corps . 

Carabiniers - « 

Rudenbruck s y 

Katt . s 

RredosP 4 < • 

• 

WaldoMt » . 

Gesler » 1 

Frédéric » • 

Jeune Waldow s 

Eugène 


ï 

î 

S 

5 

5 

5 

ï 

5 

S j 
î 
J 
î 


D K A G 0 N t. 

Schulenbourg Grenadiers io 
Bareyth * lo 

l’iaten t IO 

Thimen y 5 

Mullendorff * y 

Sondsfeldt - j 

H u s S A & D s. 

Wurm - 3 

BrunikoT-ski - 3 


45 

* 6 


Total des Cuirafllcrs 


60 

' 


Total des Dragons de Huilàrds 


U 



|| Régimens de Garnirons, j 




Ba- 

taillons 


Artillerie - . 


• J 


de l'Hôpital à Même] « 


I 


Wopfer à Pillan 


I 


Sack à Colberg • 


I 


Période à Magdebonrg 


I 


Total des Garnifons 


5 



Çc a 
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Toute l’armée, tant Infanterie que Cavalerie, 
fut mife en quartier dans les villes,, afin d’y introduire 
& d’y maintenir la difcipîine; le Roi publia un régle- 
ment militaire, qui inftruifoit chaque officier de fon 
devoir; il y tenoit la main lui -même: des officiers 
refpeéhbles par l’âge & par le fervice , étoient à la 
tête de tous les corps, & ceux-là affcrmifToient la fub- 
ordination par leur exemple & par- leur levérité. Le 
Roi faifoit tous les ans la revûe des troupes^ il leur 
faifoit faire quelques évolutions; & comme il étoit 
lui -même l’infpe&eur de fon armée, il n’y fut point 
trompé. 

Dans les commencemens qu’on introduifit ces 
nouveaux exercices, les officiers ignoroient la mé- 
thode facile qu’on a trouvée depuis de les enfeigner, 
& ils n’étoient rhétoriciens qu’à coups de bâton, ce 
qui rendit cet ouvrage long & difficile. On purgea 
dans chaque régiment le corps d’officiers, de ces 
gens dont la conduite ou la naifiance ne répondoit 
point au métier de gens d’honneur qu’ils dévoient 
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faire; & depuis, la délicateflê des officiers ne fouf- 
frit parmi leurs compagnons que des gens fans re- 
proche. .. > : . 

On rangeoit les bataillons fur quatre files: ornais 
ils chargeoient fur trois. Les bataillons contenoient 
quatre divifions, & chaque divifion deux pelotons', 
la compagnie de grenadiers à part. 

•m Le Princet d’Anhalt, qui avbit étudié la guerre 
'comme un métier', serait appèrçû qu’on ne ti- 
roit pas des fufils tout l’avantage qu’on pouvoit 
en attendre; il imagina des baguettes de fer, 
& trouva le moyen d’apprendre aux Soldats à char- 
ger avec une vîteflè incroyable : depuis l’année 
1733 , le premier rang chargea la bayonnetté au 
boiit du fufil. 

L’ exercice fe fàifoit alors de la façon fui- 
vante : on commençoit par le manîment des ar- 
mes; enfuite on chargeoit par pelotons & par 
divifions; on avançoit lentement en faifant le mê- 
me feu ; on faifoit la retraite à peu - près égale- 

Cc 3 
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ment ; après quoi ôn formoit deux quarrés, impra- 
ticables vis - à - vis des ennemis ; . & l’on finifloit 

• 

par un feu de haie très - inutile. Cependant tou- 
tes ces évolutions fe faifoient déjà avec tant de 
précifion, que les mouvemens d’un bataillon étoient 
femblables au jeu des reflorts '.de la montre la 
mieux faite. , " r .. 

Le Roi abolit les manteaux , & raccourcit l’ha- 
billement dans l’infanterie ; & pour la rendre 

plus légère dans fa marche , il affeéta à cha- 
que compagnie deux chevaux de bât , pour por- 
ter en campagne les tentes & les couvertures des 
Soldats. ... : :. : 

: Lï: Roi inftitua par prévoyance dans toutes fes 
provinces des magafins d’abondance, qui fervoient 
à foulager le peuple en temps de difette, & qui lui 
procuroient des rnagafins tout -faits pour l’armée en 
temps de guerre. 

Vers l’année 1730 , la fureur des grands 
hommes parvint»à un point que la .poftérité au- 
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ra peine à le croire; le prix commun d’un hom- 
me de cinq pieds dix pouces du Rhin, étoit de 
fept - cents écus; un homme de fix pieds étoit 
payé mille écus; & s’il étoit plus grand, le prix 
augmentoit encore de beaucoup; il y avoit plu- 
fieurs régimens qui n’avoient point d’hommes au 
deflous de cinq pieds huit pouces, le plus petit 
homme de l’armée avoit cinq pieds, fix pouces, 
bien mefurés. . 

Pour mettre de l’ordre dans ces enrôlemens, 
qui fe faifoient dans le pays avec confufion, & qui 
donnoient lieu à mille procès entre les régimens; 
dès l’année 1733, le Roi partagea toutes les provin- 
ces en cantons; ces cantons furent aflignés aux ré- 
gimens, d’où ils pouvoient tirer en temps de paix 
trente hommes par an , & en temps de guerre jusqu’à 
cent; ce qui rendit l’armée immortelle, en lui four- 
niflànt un fond aiïûré par lequel elle s’eft fans ceiïè 
renouvelée depuis. 
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La Cavalerie, de même que l’Infanterie, étoit 
compofée de très - grands hommes , montés fur des 
chevaux énormes ; c’étoient des Coloflès fur des 
éléphaiis, qui ne favoient ni manœuvrer ni com- 
battre ; il ne fe faifoit aucune revûe » fans que quel- 
que cavalier .tombât par terre par mal - adrelfe; 
ils n’étoient pas maîtres de leurs chevaux; & leurs 
officiers n’avoient aucune notion du fervice de la 
cavalerie, nulle idée de la guerre, aucune connoif- 
fance du terrein, ni théorie ni pratique des évo- 
lutions qu’il convient à la Cavalerie de faire dans un 
jour de combat. 

Ces bons officiers étoient des économes, qui 
regardoient leurs compagnies comme des fermes, 
qu’ils faifoient valoir le plus qu’ils pouvoient. 

Outre les chofes que nous venons de dire, 
la longue paix avoit abâtardi le fervice: au com- 
mencement du régne de Frédéric- Guillaume, on 
avoit rafiné fur l’ordre des régimens & fur la difci- 
pline: mais comme il n’y avoit plus rien à faire 
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de ce côté - là , les fpéculations s’étoient tournées 
fur ces fortes de chofes qui ne donnent que dans 
la vue. Le Soldat vernifloit fon fufil & fa fourni- 
ture: le cavalier fa bride, fa (elle & même fes bot- 
tes; les crins des chevaux étoient trefles avec des 
rubans; & à la fin la propreté, qui de foi -mê- 
me eft utile, dégénéra en abus ridicule. Si la paix 
avoit duré au de - là de l’année 1740 , il eft à 
croire que nous en ferions à- prefent au fard & 
aux mouches: mais ce qui étoit plus déplorable 
encore , c’eft que les grandes parties de la guerre 
étoient tout à -fait négligées, & que notre génie 
fe rétrécifloit de jour en jour davantage par les pe- 
tits détails. 

Malgré tous ces abus, l’infanterie étoit bon- 
ne; il y régnoit une difcipline févére & un grand 
ordre : mais la cavalerie étoit abfolument négligée ; 
le Roi, qui s’étoit trouvé à la bataille de Malpla- 
quet, avoit vû repoulfer par trois fois celle des 
impériaux; & dans les fiéges de Menin, de Tour- 
T.n. Dd 
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nai & de Stralfund où il fc trouva , fl n’y avoit 
aucune occafion pour la cavalerie de briller. Le 
Prince d’Anhalt étoit à peu - près dans des préju- 
gés femblables ; il ne pouvoit pardonner à la Ca- 
valerie de Stirheim la défaite de la première ba- 
taille de Hochftedt; & il s’imaginoit que cette 
efpece de milice étoit fi journalière, qu’on ne 
pouvoit pas compter deflus. Ces malheureux pré- 
jugés furent fi funeftes à notre Cavalerie , qu’elle 
demeura fans difcipline , & qu’elle ne fut par con- 
féquent d’aucun ufage lorsque dans la fuite on vou- 
lut s’en fervir. „ . 

Les Officiers d’infanterie s’appliquèrent beau- 
coup à leur métier: ceux de la Cavalerie, pres- 
que tous répandus dans les petites villes, avoicnt 
moins d’intelligence & de vivacité que les autres. 
Parmi les généraux , il y avoit plus de braves 
gens que de gens de tête : le Prince d’An- 
halt étoit d’eux tous Punique capable de com- 
mander une armée : il le favoit , & il tiroit tout 
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le parti qu’il pouvoit de fa fupériorité, afin de 
fe faire rechercher davantage & de primer .fur 
les autres. 

Pendant le règne du Roi, les fortifications 
de Magdebourg & de Véfel s’achevèrent, & cel- 
les de Stettin furent commencées fous la con- 
duite du Colonel Walrawe , mais dirigées par le 
Prince d’Anhalt. 

Le Roi créa un corps de trente ingénieurs, 
qui fe formèrent dans ces différens travaux : il 
remplit fon arfenal de trains d’artillerie pour la 
campagne & pour les fiéges : il eut d’excellens 
Officiers d’Artillerie : & les cadets , cette pépiniè- 
res d’Officiers, réparoient dans l’armée toutes les 
pertes que la mort y caufoit; ce qui réufliflbit 
d’autant mieux que ces jeunes gens fortoient d’une 
école militaire , avec toutes les connoiflànces qu’un 
Officier doit avoir. 

Tels furent les progrès de la milice Pruflienne 
jusqu’à la mort du feu Roi. On pourroit appliquer 
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Digitized by Google 





2i2 DU MILITAIRE. 

à cettte milice, ce que Végèce dit de celle des 
Romains , „ leur difcipline les . fit jtriompher des 
„rufes des Grecs, de la force des Germains, de 
„ la grande taille des Gaulois , & de toutes les 
„ nations de la terre.” 

FIN DU TOME IL 
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